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ROUBIGNAC : v. ROUVIGNAC.

La ROUBILLADE, rau (St-Pons - Courniou). La
ROUVILLADE, maison (La Livinière). Fém. de l'occ .
rovilhat «rouillé» (ALF CI893). 0 La ROUBIL
LOUSE, ruines (La Salvetat) . Rau de ROUILLOUSE
(Olargues). Fém. de l'adj. occ . rovilhos« rouillé, couleur
de rouille », peut-être au sens de « grognon, chagrin»
(sobriquet).

La ROUBINE, rau (Lattes) : la robina de La/as, 1336
(Levy, PSW, ap. J . Santano Moreno. NRO 19-30(1997),
p. 65). La ROUBINE, r:lU(Mauguio). La ROBINE, l.d.
(St-J ust) , peut-être à identifier avec portum vocatum la
Robina, 1368 (HGL, X, c. 1391) , La ROBINE, rau et
f. (Vic-la-Gardiole) : la Roubine, 1770-2 (Cassini) . Anc.
lit de la ROUBINE, cours d 'eau (Castelnau-de-Guers
- Pézenas). 0 Les ROBINES (St-Dr ézéry). Etym. Occ.
robina «robine, canaL fossé d 'as sèchement» « lat.
rupina tombé sous l'influence de ruina au sens de
« ravin », v. J. Santono Moreno, NRO 29-30(1997),
pp. 63-69) ; cf. ROUBIEU. 0 Broun des ROUBINALS,
ravin (Liausson). Dérivé de robina avec sutf. -al.

La ROUBIOYRE : v. ROUBE (1). Le ROUCADEL :
v. ROQUE (XII). ROUCAILLOU : v. ROCAILLE.

ROUCALÈS, f. (Murviel-lès-Béziers). Etym. obscure.

ROUCAN(S) : v. ROQUE (VIII).

Le ROUCANIER (Lunel-Viel). Dérivé du n. de
famille Roucan avec suif. collectif.

ROUCARASSE, h. (Lamalou-les-Bains) : cf. «tène
ment de Roucaranes » mentionné en 1777 (Pasquier,
p. 212). Prob. dérivé d'occ. roca «rocher» avec suif.
obscur.

Les ROUCARELS : v. ROQUE (XII). Le ROUCAS :
v. ROQUE (VI). ROUCAYROL : v. ROQUE (XIV).
ROUCH: v. ROUGE. Fontaine de ROUCHAN : v.
ROQUE (VIII). R:lU de ROUCHAS : v. RUCHAC.

Le Grand ROUCHET (Sète). N . de famille . 0 Ruu
des ROUCHÉRES (Creissan). Prob. variante fém . du
n. de famille Rouchet ou Roucher.

Les ROUCOULANIOS, ROUCOULES v.
ROQUE (XIII).

ROUCOUREL (Pignan) : Roucourel, 1668-9
(BNDM, ap. FD. III. 171). Prob. sobriquet. 0
RECOUREL (Saussines). Le RÉCOUREL (Pierrerue) :
pron. lu rekurçl. Variante du même n.

ROUCOUS, Pioch ROUCOUX : v. ROQUE (X).

ROUDANERGUES, f. et l.d . (Pézènes-les-Mines) :
excepta Roderanicas .. villam quem vocant Roderanicas,
vers 972 (HGL, V, c. 278) ; Roudanergues, m[étair]ie,
1759 (FL. 12. 237) ; pron. rudanèrge. Domaine gallo..
romain : gentilice lat. Rotarius ou Roterius + suff.
-anicis ; la forme actuelle s'expliquerait par une méta
thèse "Roderangue > "Rodanergue (13 c-14c s.).

Les ROUDETS (Si-Maurice). N. de famille.

ROUDIÈRES (Si-Jean-de-V édas). N. de famille.

ROUGE

ROUDIGUE, f. (Béziers) : Roudigou, 1770-2 (Cas
sini). N. de famille. 0 RODIGUET (Gigean). Dimin.
du même n.

Mas de ROUDIL, ruines (St-Pargoire). N. de famille.

Pech ROUDOU , Puech ROUDOU. sommets à 1 km
l'un de l'autre (Capestang). Prob. occ. rodor « redoul
icoriaria myrtifoliaï » : v. REDONNIÈRE. 0 ROU
DOUREL (Cournonsec). Dérivé du même terme avec
suif. collectif -et.

ROUEIRASSE : v. ROUBE (V).

Mas de ROUEL, maison (Montpellier) : Rouet, 1770-1
(Cassini). N . de famille.

ROUENS (Clermont-l'Hérault) : pron. ruês. Variante
dialectale d 'occ. rond « rond », terme descriptif d 'une
éminence arrondie.

La ROUÈRE : v. ROUBE (1).

Rau del ROUERGUE (Avène - Tauriac-de-Camarès,
Aveyron). Tire son n. du fait qu'il forme la limite dépar
tementale entre l'Aveyron (anc. Rouergue) et l'Hérault.
o Le ROUERGAS (St-Gély-du-Fesc). N. de famille?

ROUET, commune (canton de St-Martin-de-Londres):
villa que vocant Roveto .. in Ro veto, vers 1000 (c. An. ,
pp. 275 , 276) ; mansus meus de Roveto .. villa que dicitur
Roveto subterior ..in Roveto superiore 1036-1060 (c. An. ,
pp. 276 ,292) ; villa de Roveto, 1133 (c. An ., p. 283) ; in
bosco de Roveto, qui est a/ode S. Salvatoris, 1140 (c . An. ,
p. 281) ; honorem de Roveto , 1156 (c. Magal. I, p. 187 :
HGL, V, c. 1195) ; honorem de Roreto [lire: Roveto], 1161
(c. Magal. l, p. 223); honorem de Rovet, 1208 (G. christ.
VI , inst. c. 364 : Doat 72. 116 r-) ; de Roveto, 1208 (Doat
72. 121 rll

) ; ecclesiam S. Salvatoris de Roveto, 1228
(Germain, Maguelone, p. 203) ; Rouet , 1526 (HGL, XII ,
c. 396) , 1626 (De Bein s), 1740-60 (F L. 7. 167 ; 8. 258 .-0,

295 vol ; chateau de Rouet, 1759 (FL. 18. 154) ; Rouet,
1774-5 (Cassini). Donne son n. à l'Aven de R. et au Mou
lin de R. : le moulin de Rouet, 1759 (FL. 18. 154). 0
ROUET (Le Pouget) : nomine Roveto, 889-890 (c. An. ,
p. 436). Ad ROVETUM ; condam inam de ROVET, 1186
(c .Valmagne, n° 736), loc. non ident. à Corneilhan: ad
Rovetum, 1204 tibid.. n- 742). Manso de ROVETO, 1274
(c . Magal. III, p. 212) , loc. non ident. aux environs de
Viols-le-Fort. Etym. Lat. rûbetum « hallier de ronces ». 0
Mas de ROUET, f., Causse de R. (Valmascle) : Rouet,
1770-2 (Cassini) ; Roûet , vers 1780 (carte du dioc.). N. de
famille , sans doute originaire de l'une des loc. précédentes.

ROUEYRAS : v. ROUBE (V). ROUEYRE :
v. ROUBE (1). La ROUEYROLE : v. ROUBE (III ).

Rau de ROUFFIAC (Le Bousquet-d'Orb). N. de
famille.

St-Etienne de ROUGAS : v. ROUAS.

Grange ROUGE, f. (Agde) : Gge Rouge, 1771-2
(Cassini). La ROUGE (Loupian). Clos la ROUGE, f.
(Le Crès). Cazal de ROUCH, Rau de C. de R. (Olonzac).
Col ROUGE (Joncels). Rau de Fond ROUGE (St
Geniès-des-Mourgues). VillaRUB/A , vers 1005 (c. Gell. ,
p. 7), loc . disp. au dioc. de Lodève, située par
M. Combarnous (NCG) à St-Maurice : vil/a que (var. :
quamï vocant Rubia, 1006 tibid. , p. 49) , 1027-1048 iibid.,
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p. 53). La ROUGE (St-Etienne-de-Gourgas) en 1769
(compeix, ap. FD. IV. 34). Etym. Occ. roge, ruche, fém.
roja, rocha « lat. rubeum, -a) « rouge» (ALF 1171) ;
cf. CAMP (XXXVIII), COMBE (XXXVII), COSTE
(XXIII), CROIX (VI), MAS (XII), (2) PEYRE (XLII),
PIOCH (XXIII), REC, ROQUE (XLIX), TERRE
(XIII). 0 Le ROUlAS, Rau du R. (Mons). Puech du
ROUlAS (Cazouls-fès-Béziers). Occ. rojàs « rougeâtre ».
o Camp ROUGET (Saussines). Rau de la Font
ROUGETIE (Les Plans). Occ. rogetta) « un peu rouge»
ou n. de famille Rougé. Rouget avec variante fém. 0
Lous ROUGEOS (St-Privat). Occ. rojôs « rougeâtre ».
o ROUGIÈRAS (Quarante) : Rougeiras, 1770-2 (Cas
sini). Les ROUGEYRAS (St-Nazaire-de-Ladarez). Occ.
rogeiràs « mauvais terrain de grès rouge ».

Rau de Bagne ROUGN E (Castelnau-de-Guers). Occ.
ronha «gale des animaux ».

Rau de ROUILLOUSE : v. ROUBILLADE.
ROUIRE : v. ROUBE. ROUIRÈDE(S) : v. ROUBE
(VI). ROUIRES : v. ROUBE. ROUJAC : v. RUCHAC.

Bois de ROUJAL (Nizas). La Combe ROUJAL (La
Vacquerie). 0 Les ROUJALS (Ceyras; Lacoste ; les
Rives; St-Pierre-de-la-Fage). Peut-être occ. roja/« variété
de raisin rouge» ; plus généralement roge « rouge» +
suff. -al, allusion à la couleur de la terre (explication non
valable à Lacoste).

ROUJAN, commune et chef-lieu de canton: Royani,
893 (HGL, V, c. 7) ; castelli de Royano, vers 1059 iibid. ,
c. 496); ecclesiae S. Laurentii de Rojano ; castro de
Rojano, 1147 (c.c.Agde, n° 340); ecclesie S. Laurentii
de Roiano, 1151 iibid., n° 24); de Roïano, vers 1156
(G. christ. VI , inst. c. 319) ; de Robiano, 1195 (Ann. du
Midi XXXV, p. 8); apud Rozanum, s.d. (c. An. , p. 239);
Roiano, 1210 (HGL, VIII, c. 588), 1247-8 (HGL, VII ,
cc. 74, 75), 1323 (CRDP, p. 129), 1368 (HGL, X,
c. 1400); Rojan, 1571 (ROB); Roujan, 1590 (ROB);
Roulan, 1613 (la Guillotière), 1622 (Le Clerc) ; Rouian,
1643 (Cavalier); Roujan, 1708 (Delisle) , 1740-60
(FL. 7. 174 ; 8. 237 1'0, 286 rv) ; Roujan et Chau et Village
de Roujan, 1770-2 (Cassini) . Donne son n. au l.d. Plaine
de R. (Pézenas). Domaine gallo-romain: gentilice lat.
Roius + suff. -anum. 0 La ROUJANE (La Vacquerie)
au 17e s. (compoix, ap. FD. IV. 43). N. de famille .

ROUlAS : v. ROUGE.

Le Mas ROUIOU, h. (Lieuran-Cabrières) : /e mas
de ROlÛOIl , 1740-60 (FL. 7. 172) ; Mas de Roujon, vers
1780 (carte du dioc.). ROUJAU (Puissalicon). N. de
famille.

ROULIO, h. (Riols) : Roui/ho, 1722 (Sicard, p . 195);
Roulio, 1768 tibid. , p. 178), vers 1780 (carte du dioc.) ;
Rouillo, 1786 iibid. , p. 161) ; pron. rujo . Domaine
gallo-romain : gentilice lat. Rullius + s~ff. -aIlIIlH;

évolution du suff. -an > -a > -0 normale dans cette
région.

Cité ROUMAGNAC, quartier (Montady). N. de
famille.

ROUMANIS (St-Jean-de-Védas). R au des ROUMA
NIS (Montouliers). ROlvIANIS .. la C0l11ba dels ROMA
NiS (Azillanet) au 16c s. (cornpoix, ap. FO. IV. 6,8).
Etym. Occ. romanits) « romarin irosmarinus officinalisï »
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(ALF BI698), ALLOr, l , 225. 0 La ROUMANINE
(Cazouls-lès-Béziers). Variante fém. du même terme, 0
Le ROMARIN (Clapiers). Lac des ROMARINS
(Vic-la-Gardiole). Travers des ROMARINS (La Bois
sière). Equivalent fr. 0 ROUMANISSAS (Cessenon)
d 'après Segondy, p. 243. AI ROUMANISSAS (Villespas
sans) en 1743 (compoix, ap. FD. IV. 48). Au ROUMA
NISSAS (Cébazan) en 1781 (cornpoix, ap. Sicard, p. 130.
n. 1). R0111anis + suif. - às à valeur collective. 0 Les
ROUMANIÈRES (Garrigues - Aspères, Gard), d 'où
Bois des R. , Rau des R. (Campagne). Les ROMA
NIÈRES (Les Matelles). La ROMANISSIÈRE (Fer
rières-les-Verreries) : la Roumanissière , 1743 (compeix,
ap. FD. IV. 19). La ROMANISSIÈRE (Argelliers); La
ROMANICIÈRE (Aumelas). La ROUMARISSIÈRE
(Murles). Les ROMARISSIÈRES (Villeveyrac). Dé
rivés , avec suif. -ièra à valeur collective. d 'occ. romani.
romanis ou variante (francisée) romarin : « lieu où le
romarin abonde ». 0 ROUMADURE, crêt e (St-Julien)
suivant Granier, L 'Espinouse : Ramandure (carte
d 'IGN) ; pron. la rumadürë . Les ROMADURES, Rau
des R. (Berlou). Rau des ROUMADURES (Ferrières
Poussarou), à env. 2 km à l'ouest du précédent: pron.
rumadüro. Occ. romadura, terme régional, synonyme des
précédents, expliqué à Berlou comme «lieu où pousse
du romarin d 'une qualité supérieure ».

Le ROUMÉGAS (Combes). Call1pUI11 de ROlvIE
GAZ, 1184 (Pasquier, pp . 3,4), loc. non ident. à Agde.
Occ. romeg às «hallier de ronces»; cf. ROMI
GUIÈRES. 0 Le ROUMÉGOUS (St-Julien). La
ROUMÉGOUSE, Rau de la R. (Camplong). Occ.
romegôs, -osa «plein(e) de ronces» (ALLOr, L 199).

ROUMÈGE (Poussan) : loco dicto Romejas, 1370
(Arch. dépt. de Haute-Loire H Il) ; Romeges, 1441 tid.,
H 174); Romeges, 1539 (ADll, GI634); ROJ1U!ges,
1630, 1645 (compoix); pron. rumètses. Etym, obscure.

ROUMIERES : v. ROMIGUIÈRES. Cami ROU
MIEU : v. ROAJIEU.

ROUMINE (Azillanet). Variante d 'occ. romin « petite
ronce» (TdF) ?

ROUNEL : v. RONEL. Campagne ROUQ AY
ROL : v. ROQUE (XIV). ROUQUET(S) : v. RO
QUE (IV) . ROUQUETTE(S) : v. ROQUE (V). ROU
QUEYROL : v. ROQUE (XIV).

Pioch ROUQUIER (Murviel-lès-Montpellier). Puech
ROUQUIER (Si-Georges-d'Orques), à env . 3,5 km au
nord-est du précédent. N. de famille. 0 Costa ROU
QUIO (Castanet-le-Haut) : pron. kostë rukjo. Variante
dialectale du même n. 1 1

Les ROUQUILLES : v. ROQUE (IX). Les ROU
QUIOLLES : v. ROQUE (XIII).

ROURDE DE SINGLA (Magalas). Altération d 'occ.
roireda « bois de chênes blancs » (cf. ROUBE (VI»)?

Pioch ROUS: v. (2) ROUX. Rau de ROUSELLE :
v. ROSIS.

Les ROUSIGUES, Rau des R. (Roquebrun). Prob.
dérivé du verbe occ. rosegar « ronger ».

ROUSSAS, h. (Colombières-sur-Orb) : Rossas, 1545 ;
Roussas, 1670 (minutes notariales. d.p. M. Bechtel); /e
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ROUVIÈRE(S)

l'il/age de Roussas, 1740-60 (FL. 7. 185) ' Roussas,
1740-60 (FL. 7. 180) , 1770-2 (Cassini). Domaine
gallo-romain dérivé, avec suff. prélatin -atis. du surnom
lat. Rüssus (Kajanto The Latin Cognomina, p. 230). Ce
terrain n'est pas «roux» mais comporte des vestiges
préhistoriques et gallo-romains (renseignements fournis
par M .D. BeUan).

ROUSSE : v. (2) ROUX.

Plo du ROUSSEL (Avène). Les ROUSSELS (Lunel
Viel). N. de famille . 0 Les ROUSSELLES (Puissalicon).
Variante fém. du même n.

Le Mas ROUSSENQ, l.d. (St-Guiraud) : de manso
Rossenc, 1178 (c. An., p. 312) ; mansis... de Aurussenco,
1484 (L. Vert de Lodève, p. 37). Représente prob. l'occ.
rossenc « fauve , jaunâtre »,

La ROUSSERIE, f. (Marseillan) en 1770-2 (Cassini).
Sans doute dérivé, avec suff. collectif. du n. de famille
Roux.

Puech ROUSSET (Fabrègues), tirant son n. du
Rousset r, 1770-1 (Cassini). RO SSET (Lieuran-lès
Béziers). . de famille. 0 La RO USSETTE, f. (Agde)
en 1770-2 (Cassini). Variante fém. du même n.

ROUSSIÈRES. f. (Viols-en-Laval) : mansus de Roasse
riis 1258 (c. Magal. Ill, p. 1106) ; Roussieres, 1770-2
(Cassini). Etym. obscure.

La ROUSSILLE HAUTE. mai son , la R. BASSE,
ruine , Rau de la R. (La Salvetat) : la Roussille, 1773-4
(Cassini); la Rousille Hte, Bse (carte d'EM), prob. à
identifier avec la deveza appel/at/a de Rossilhas et de
Lequa, 1442 (Sahuc, ISAC, p. 89). La ROUSSILLE
(Colombiers). Pont de la ROUSSILLE (St-Thibéry). N.
de famille. plutôt qu'occ. rossi/ha « bolet rude».

ROUSSOLP, h., R. PETIT, f. (La Salvetat) : pron.
nls,?up. Etym. obscure: cf. le h. de Rousseau (attesté
sous la forme Roussaup en 1868) (Saint-Léons , Aveyron).

Le Mas ROUSSON , quartier (Sète) : Rousson. h. ,
1770-2 (Cassini). N. de famill e.

La ROUSTANIENQUE. quartier (Pézenas) : ROUS/(l

gnénco, 1899 (Mazuc). Dérivé, avec suif. -enca. du n.
de famille Rostaing.

ROUSTIAS (Mons). Dérivé d'occ. rostir « rôtir »,
allu ion à 1exposition de ce terrain au soleil du midi.

Le ROUSTIDOU (St-Maurice) : lou Roustidou,
1684[1783] (RCIG, §1192). Occ. rostidor « lieu exposé
au soleil, abri ».

ROUTABIAU (St-Nazaire-de-Ladarez). ROUTA
BOUSSES (Canet). ROUTACOS (Montblanc - Adis
san) . Contrairement à M. le chanoine Nègre qui (TCR,
p. 177) explique les n. de cette série par « rote, bœuf»
etc ., nous suivons l'opinion de M. Camproux (RLR
1970, pp. 244-5) : le premier élément est à expliquer
par 1occ . rota « novale, terre défrichée » « lat. ruptaï.
Il faut donc prob. comprendre Routabiau comme rota
bi àu « novale du bœuf», Routabousses comnle rota
bosses « novale des bois» (cf. bosses p1ur. dialectal d 'occ.
bosc. S.v. BOSC (II», Routacos comme rota cots« novale
des queux» (cf. COUTS) . cf, RATACOS. ROUTAGUA.

ROUTACA (Gigean) en 1629 (cornpoix). 0 ROUTAUS
(St-André-de-Sangonis). ROUTAUX (Poujols). Rota
« novale » + suff. -al. 0 ROUTONS (Tourbes). Rota +
suff. dimin. -on.

La ROUTE DE SOMMIÈRES, quartier (Lunel) . Tire
son n. de sa ituation au nord de la ville sur la route
menant à Sommières (Gard).

ROUTONS : v. ROUTABIAU.

La ROUTOUILLE (Quarante) : pron. la rutujo.
Etym. obscure.

ROUTOUS (Vendargues). Dérivé d 'occ. rota «no
vale» (v. ROUTABIAU), altéré, à cause de la proximité
de la Voie Domitienne, sous l'influence du fr . route?

La ROUVAIRETfE : v. ROUBE (II). Les ROUVA
NÈDES : v. ROUBE (IV).

La ROUVELANE, f. (Prades-sur-Vernazobre) : Mas
de la Robelana-lès-Cessenon , 1543 (Segondy, p. 227) ; la
Rouvelane, 1770-2 (Cassini) ; pron. la rub èlano. Etym.
obscure.

ROUVERGUES (Lansargues). Transplantation du n.
du Rouvergue montagne à Portes (Gard)?

Anc. Moulin à Vent de ROUVES (Poussan). N. de
famille,

ROUVEYROL(L)ES : v. ROUBE (III).

ROUVIALS, f. (Pr érnian). La ROUVIOLE. r. (Siran).
Rau de ROUVIALE (Quarante - Capestang). Étym.
obscure.

Le ROUVIÈGE ou ROUVIÈGES, r'", affiuent de
l'Hérault (Aumelas - Vendémian - le Pouget - Puilacher
- Bélarga) : riva qui dicitur Roveia, 831 (c. An., p. 437 :
HGL, Il, c. 176) ; rio qui dicitur Rovegia, 889-890 (c. An.,
p. 436) ; fiuvium. qui dicitur Ruveia, 996-1031 (c. Gell.,
p . 123); vas Rovega, 1094-1108 (c. An. , p. 376) ; in
Rovegia, 1127 (c. An. , p. 410) ; de rivulo Rovege, 1137
(c. Gell. , p. 402) . ad Roveiam, 1149 (c, An . p. 418) ;
ruiss. de Rouvieze, 1740-60 (FL.7. 163, 568): la
Rouvieze, 1740-60 (FL. 7. 172) ; Roubiege R.. 1770-2
(Cassini) ; Rouvieze R.. ers 1780 (carte du dioc.). 0 Ce
r '" donnait son n. à une anc. paroisse supprimée en 1791
mais dont le sou enir est conservé au cadastre par le
1.d. ROUVIÈGES iRouviège. 1820-30 cadastre) au
Pouget: parrochia S. Marie de Rovegia, 1152 (c. An .,
p. 421) ; parochia S. At/urie de Roeia. 12c s. Cc. Gui1.,
p. 687) ; S. Marie de Rouieia. 1210 (c.Valrnagne, n° 8 19);
de Rovegiâ, 1323 (CRDP, p. 132); prieur de N. Dame
de Rovinhac (sic), 1571 (ROB); de Roviege. 1590
(ROB) ; l'eglise de Rouviége, 1740-60 (FL.7. 172);
Rouvieges, 1759 (FL. 12. 277); Rouvieze, 1770-2 (Cas
sini); cf. Rouvièges. 1825 (cadastre de Vendémian) ;
Rouviége, 1935 (cadastre de Vendémian). Prob. dérivé
du thème pré-indo-eur *rup(p)- (Flutre, EPTL, pp. 227-9)
avec suff. prélatin -egia,

ROUVIELS (Pouzols). Variante du n. de famille
Roubieu 'l

Pioch de ROUVIER (Fozières). N. de famille.

ROUVIÈRE(S) : v. ROUBE (1). La ROUVIÉ
RETIE : V. ROUBE (II).
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ROLJVIGNAC, h. auj. inhabité (Avène) : ecclesiam
S. Petri de Rovinacco, 1135 (G. christ. VI , inst. c. 135):
de Riviniaco, 1153 (L. Noir, p. 240) ; de Rovinaco, 1178
(G. christ. VI, inst. c. 140) ; de Ruviniaco, 1216 (L. Noir,
p. 544); de Roumhaco, 1323 (CRDP, p. 134); de
Rovinhaco, 1351 (pouillé); de Ruviniaco, 1361 (pouillé) ;
Rovinhac, 1571 (RDB) ; Rovigna, 1613 (la Guillotière) ;
Rovinhac, 1648 (compoix, ap. FD. IV. 2) ; l'eglise de
Rouvignac. 1740-60 (FL. 7. 179) ; Roubignac, 1759
(FL. 12. 275) ; Roubiniac. 1770-2 (Cassini) ; Rouvignac,
vers 1780 (carte du dioc.) ; pron. rubijiak. ROUDI
GNAC, chapelle (Octon) : [ecclesiam] de Ruviniacho,
1162 (c. ville Lod., p. 27); Beate Marie de Roviniaco,
1250 (L. Vert de Lodève, p. 67); ecclesia S. Marie de
Roviniaco (var. : Roveniacoi, 1250 (pouillé) ; de Ravin-
haco, 1393 tibid.. p. 117) ; de Roviniaco. 1484 (ibid.,
p. Il); [eglise] de Roubignac, 1740-60 (FL.7. 171):
Roubiniac Su ce., 1770-2 (Cassini) ; Rouvignac et Plan de
Rouvignac (cadastre). 0 ROU DIGNAC (Pomérols) : in
R,I\'Ù1Ù1CO (var. : Rucciniacoï ecclesiam S. A Ildree, 990
(L. Noir, p. 50 : HG L, V, c. 316 : G. christ. VI, inst.
c. 316); S. Andreae in villa Ruviniaco, 990 (L. Noir,
p. 52 : HGL, V, c. 317) ; de Roviniaco. 1046 (HG L,
V, c. 453) ; ecclesiam S. Andreae de Rominiaco [lire:
Roviniacoi; 1116 (G. christ. VI, inst. c. 316); ad
Roviniacum, 1140 (c.c.Agde, n° 300), 1151 iibid..
n° 301); Rovignac, 1173 iibid., n° 8) ; terminio de
Roviniaco, 1176 iibid. , n- 82) , 1183 (ibid. , n° 100) ; prope
Roviniacum, 1181 tibid. , n° 60); ecclesiam S. Andreae
de Roviniaco. 1216 (G. christ. VI, inst. c. 333) ;
Rouvignac (cadastre). 0 ROUVIGNAC, h., le Bois de
R. , les Mouchères de R. , Raude R . (Cazouls-lès-Béziers) :
Rovinhacum, 1190 (c. Fontc., 16 rv}: Roubignac, 1759
(FL. 12.210), 1770-2 (Cassini). Etym. Domaines gallo
romains : gentilice lat. Rubenius + suff. -acum . 0
ROUVIGNAC, f. (Pierrerue). Prob. transplantation du
n. de l'une des loc. précédentes. Le gentilice Rubenius
est également le thème des n. suivants :

(1) ROUVIGNO, h. (Roquebrun) : Roubignan, 1759
(FL. 12. 276) ; Roubignou, 1770-2 (Cassini) ; pron.
rubijio. Sans doute (en l'absence d 'homonymes) do
maine gallo-romain: Rubenius + suff. -anum ; évolution
du suif. -an > -a > -0 normale dans cette région. 0
Le ROUVIGNOU (Arboras) : pron. ruvijiu (EJN).
Transplantation du précédent, par l'interm édiaire d'un
n. de famille.

(II) ROM/NANICUS; ROVINIANICUS, 1089 (L.
Noir, pp. 112, 113) , loc. non ident. aux environs de
Saint-Geniès-de-Fontédit. Domaine gallo-romain: Rube
nius + suff. -anicis.

La ROUVILLADE : v. ROUBILLADE. La ROU
VIOLE: v. ROUVIALS. ROUVIOYRE : v. ROUBE
(1). La ROUYÈRE : v. ROYER.

(1) Mas de ROUX, f., le Moulin de R. , Truc de R.,
Plaine du Mas de R. (Castries), d'où Garrigue de R.
(Baillargues) : I1Ul1lS0 de Rou, vers 1150 (c. Guil. , p. 575) ;
de Rubo,. de Ro, 1153 (c. An. , pp. 247 , 248) ; de Ro,
1161 (c. An., p. 246), s.d. [12e s. ?] (c. Magal. l , pp. 55,
60) ; versus Ro, 1236 (c. Magal. II, p. 513 : G. christ.
VI, inst. c. 368) ; prior de Ro, 1392 (pouillé) ; Rou, 1526
(HGL, XII, c. 395) ; le moulin, le pt moulin, et le moulin
de Rou. 1740-60 (FL. 7. 91) ; Rou et Mn de Rou. 1770-1
(Cassini). Donnait son n. à la chapelle de St Jean de
Rou, 1740-60 (FL. 7. 91), sur le Bérange près du moulin

de R. : SI. Jean de ROll, 1770-1 (Cassini). 0 Ecclesiam
S. Marie de RUBO, 1109 (c . Magal. l , p. 66) , anc. ég1.
qui se trouvait peut-être près de la loc . précédente, mais
peut-être aussi aux environs de Puéchabon (suivant
Rouquette, c. Magal. 1, p . 66, n. 1) : ecclesiam S. A111rie
de Rubo, 1146 (c. An ., p. 98) ~ 1154 (c. An., pp. 101,
103). C 'est prob. la même égl., sous un autre vocable,
qu'attestent les références ecclesiaS. Salvatoris de Rubo,
1143-1153 (c. An. , p. 125), 1145-1153 (c. An ., p. 115).
Etym. obscure: altération ROll> Roux à Castries sous
l'influence du n. de famille Roux.

(2) Mas de ROUX, f. (Lansargues). Mas de ROUX,
f. (Montaud). Mas ROUX, f. (Laroque) : Roux (carte
d'EM). Le Vallat ROUX, cours d'eau (Villeneuve-Iès
Maguelonne). ROUX, f. (St-Mathieu-de-Tréviers) en
1770-1 (Cassini). ROUX, f (Vic-la-Gardiole) en 1770-2
(Cassini). N. de famille. 0 Pioch ROUS (Montferrier
sur-Lez). Les ROS, f (Lunel-Viel). Prob. adj. occ . l'OS

(fém. rossa) « roux, rousse» ; v. CAMP (XXXIX),
COSTE (XXIV), (2) PEYRE (XLIII), ROQUE (L). 0
Pech de ROUSSE (Coulobres). Le Pioch de la ROUSSE
(Servian) : Puech de Rousse, 1650 (compeix). Sobriquet
ou variante fém. du n. de famille Roux.

ROUYRE : v. ROUBE. La ROUYRÈDE :
v. ROUDE (Vl). ROUYRES; v. ROUBE. Les
ROUYRIDES : v. ROUBE (VI).

Puech ROUZAUD, remise (Murviel-lès-Béziers). N.
de famille.

Les ROUZIÈRES (Gabian). N. de famille.

La ROVAIROLE : v. ROUBE (Il!). ROVE(G)IA :
v. ROUVIÈGE. ROVERIA : v. ROUDE (1). ROVETO :
ROUET. ROVINIANICUS, ROVINIACO : v. ROÜVI
GNAC. ROY(AL) : v. REY. ROYANO : v. ROUJAN.

Combe ROYER (Cazilhac - Gorniès). N. de famille.
o La ROUYÈRE (Pouzolles). ROYERE, f. (Pézenas)
en 1770-2 (Cassini). Variante fém. du même n.

Rau de ROZEILLAN (Margon), continuant Rauret
fian, mlétair]ie, 1759 (FL. 12. 248) ; Raureilhan. 1770-2
(Cassini), vers 1780 (carte du dioc.) . Peut-être domaine
gallo-romain: gentilice lat *Rausellius (??) + suff. -anum :
les formes du I8 e s. s'expliquent par rhotacisme (-z- > -1'-).

RÛ de la Tour d'Olivier, rau (Octon). Terme fr. ru
« ruisseau »,

Villa RUBIA : v. ROUGE.

Col de RUBIN (Graissessac). N. de famille.

RUBO: v. (1) ROUX.

RUCHAC (Aspiran), d 'où Rau de ROUJAC (carte
IGN au 50000e) ou de ROUCHAS (carte IGN au
20 OOOC) : Ruchac, 16c s. (compoix du Paulhan, ap.
FD. IV. 30); Rougeac (cadastre de Paulhan). Malgré
l'absence d 'attestations antérieures au 16e s., il s'agit
prob. d 'un domaine gallo-romain : gentilice lat. Rubius
ou Rubbius + suif. -acum.

ruda, adj. occ. « rude» : v. (2) PEYRE (XLIV).

Champ de la RUDE (Pardailhan). Occ. ruda « rue
(ruta chalepensis angustifoliaï ». 0 La RUDÈDE (Ro
quessels). Les RUDÈDES (Laurens), à env. 1 km à
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SABINES: v. SAVIGNE.

Les SABELLIERS (Puéchabon) : Savelliès .. Sanellié.
1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 171) ; pron. lus sebelj~s .

Dérivé du n. de famille Savel.

l'ouest du précédent : pron. la rüdedo. Les RUIDÈDES
(Vendargues). Dérivé de rut/a avec suif. collectif -eda :
«lieu où la rue abonde ».

Le Grand RUDEL, f. (Vias). N. de famille.

Le RUFFAS, h. (La Tour-sur-Orb). Mas de RUFAS,
1770-2 (Cassini), anc. h. formant auj. partie du village
d'Octon. Dérivé du terme dialectal ruffe « lat. rufa) ,
employé couramment dans le Lodévois et le canton de
Lunas pour désigner un terrain rouge et âpre.

Les RUIDÈDES : v. RUDE.

SA BA ZA v. CÉBAZAN . SABEIRAS
SOUBE/RAS.

Le SABEL (Servian). N. de famille.

Le SABELAS : v. SAVEL.

v.

Les RULETS (Gigean). Occ. rulet « rondelet »,
allusion à la forme d 'une hauteur à cet endroit.

Col du RULLADOU (Graissessac). Lou RULLA
DOU (Nébian) suivant le cadastre. A/ RULLADOU
(Paulhan) au 16c s. (cornpoix, ap. FD. IV. 31). Le
RULLADOU (Cazouls-lès-Béziers) en 1830 (ap. Sicard,
p. 58, n. 2). Occ. rulador. dérivé du verbe ru/ar
« rouler» : « pente raide que l'on descend en roulant ».

La Font de RULLE, l.d. (Mudaison). N. de famille.

La Grange de RUJvIE (Le Pouget) en 1770-2 (Cassini) :
la Gge de Ruine, vers 1780 (carte du dioc.). N. de famille.

RUPES, RUP(P)E : v. ROQUE.

RUSCASSIERS (Aumelas). N. de famille Ruscassié.

Moulins RUSCLAUDE : v. RESCLAUSE.

Le Moulin de la RUSQUE, moulin (Lunas). Occ.
rusca « écorce », allusion à l'anc. artisanat du traitement
des écorces de chêne pour obtenir du tanin.

Manso de RUSTICANEGUES, 1116 (c. Magal. l,
p. 86) , loc. non ident. , prob. aux environs de Ganges:
mansum de Rusticanegues. 1235 (c . Magal. II, p. 500).
Domaine gallo-romain : surnom lat. Rusticus + suff.
-anicis.

RUVIN/ACO : v. ROUVIGNAC.

s
Les SABALSES : v. ABAUS.

SABATERY (Montblanc). Lo Champ dei SABA TER y
(La Vacquerie) au 17c s. (compoix, ap. FD. IV. 43) . N.
de famille.

SABATIER, f. (Gabian). Mas SABATIER, maison
(Lunas). Pech SABATIER (Valflaunès) . SABATIER et
SABATIÉ, maisons (Montpellier) en 1770-1 (Cassini).
N . de famille. 0 La SABATIERE, f. (Agde) en 1771-2
(Cassini). Variante Iérn. du. même n.

Le SABLAS, SABLIÈRE(S), SAULIÈRES, etc. :
dérivés de l'occ. sable « lat. sabuluniï (ALF 1176 ,
ALLOr, l, 90) ou de sa variante fém. saula « sable ».
Plutôt qu 'au n. du saule (arbre) c'est presque certaine
ment à ce terme que se rattachent : Le SAULE, R au
du S. (Aigues-Vives). Champ dit de SAULES (Vic-Ia
Gardiole) en 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 177).
Cf. ARÉNAS.

(1) Le SABLAS (Castelnau-le-Lez; Villetelle). Pompe
de SABLAS (Mudaison). Occ. sablàs « banc de sable ».
o Le massaige dei SA ULAS. f. (Ferrals-les-Montagnes
ou Minerve) en 1609 (Riols de F., p. 157). Variante
saulàs du m ême terme. 0 SABLASSOU, f. (Castelnau-le
Lez) , à env. 500 m à rest du Sablas dans cette commune.
o SAGNES, chât. et chapelle (Béziers), Rau de SAGNES
(Béziers - Lieuran-lès-B.) : vicaria... de Sannis, 1184 (c.
Valmagne, n° 287); honoris de Sannis ; rec de Sannis,
1185 iibid. , n° 198 ; decimarum. .. de Sannias, 1204 tibid.,
n° 317) ; Sannie, 1208 (ibid. , n- 318) ; Sagnes, 1770-2
(Cassini). Occ. sablàs + suff. dimin. -on.

(II) La SABLIÈRE, maison (Canet; Fabrègues).
Croix de la SABLIÈRE (Puéchabon). 0 SABLIÈRES,
f. et l.d. (La Vacquerie) : nlanSU111 de Sablieris, 1287 (ap.
Berthelé, Mém. de la Soc. Archéol. de Montp ellier,
2e série, III (1907), p . 376) ; Sablières , 1774-5 (Cassini).
Les SABLIÈRES, cabanes (Vendres), peut-être à identi
fier avec gadum de Sableriis, 1192 (L. Noir, p . 455). Les
SABLIÈRES (Puéchabon). Anciennes SABLIÈRES
(Florensac). Les SAULIÈRES, f., Ravin des S., r<1U
(Soumont) : Sa ulieres. 1770-2 (Cassini). Occ. sablièra
« carrière de sable» et variante sali lièra.

(III) La SABLÈDE (Pomérols), Sable + suff. -eda à
valeur collective.

(IV) Les SABLEITES (Beaulieu). Occ. sableta «sa
ble fin ».

(V) Les SABLONS, cabanes (Vendres). Mas des
SABLONS, maison (Montpellier). Occ. sablon « menu
sable ». 0 La SABLONNIÈRE, cabane (Vendres), à
côté des Sablons. La SABLONNIÈRE (Villeveyrac).
Occ. sablon + suif. collectif -ièra.

SABO, h. (Courniou) : Sabo, vers 1600 (compoix, ap.
Sahuc, ISAC, p. 24) , 1650 tibid. , p. 26) ; la ma zade de
Sabo, 1680 tibid.. p. 28) . N. de famille.

SACAN (St-Seriès), Etym. obscure.

SACASSOU, f. (Capestang) : pron. sakasu. Etym.
obscure.

Eglise du SACRÉ CŒUR (Agde). Le SACRÉ
CŒUR, oratoire et croix (St-Thibéry).

SACRESTANE (St-Jean-de-Fos). Variante fém . du n.
de famille Sacristan.



SACRISTAINS

Les SACRISTAINS, les S. Neufs, fermes, Chemin des
S., R lIU des S. (Montagnac) : Sacristain, 1770-2 (Cassini).
Anc. dépendance de l'abbaye de Valmagne ?

La SACRISTIE, f. (St-Chinian) : la Sacristie , 1770-2
(Cassini). Anc. propriété du sacristain de l'abbaye de
St-Chinian.

Mas SACY, f., Rau de M.S . (Corneilhan) : Mazassy ,
1759 (FL. 12. 215) , 1770-2 (Cassini) ; Mazassi, vers 1780
(carte du dioc .). Dérivé du n. d 'Antoine Mazas,
propriétaire à la fin du 16c siècle. La graphie moderne
montre la confusion entre la première syll. de ce n. et
le n. comlnun mas.

Les SADARASSES (Brignac). Etym. obscure.

SADDE, h. (Avène): le niasde Sapde, 1648 (compoix,
ap. FD. IV. 2); manufactures de Sap tes, 1695 (HGL,
XIV, c. 1478 : identification incertaine); Sadde, 1759
(FL. 12. 184 bis) , 1770-2 (Cassini). 0 SAPTE, f.
(St-Aunès) : Satte, 1770-1 (Cassini). SATIE (Mauguio)
en 1770-1 (Cassini), à env. 2 km au sud du précédent.
o Le Rec de SADE (Faugères). Tous ces n. représentent
plus prob. les n. de famille Sapte, Sadïd)e que l'anc. occ.
sabe, sade « savoureux, agréable» ou sapte , sabte
« samedi ».

SADIRONE: v. LASSEDÉRON.

Puech SADOUL (Rieussec). N. de famille.

SADURANICIS: v. SATURARGUES. SADURON:
v. LASSEDÉRON.

La SAFRANIÈRE, f. (Roujan). Les SAFRANIÈRES
(Villespassans). Tènement de la SAFFRANIÈRE (Fo
zières) en 1642 (compoix, ap. FD. IV. 21). Occ.
safranièra « terrain ensemencé de safran ».

La SAGNE, maison (Fraisse; Mons). La SAGNE
(Courniou), prob. à identifier avec la Saigne, 1600
(compoix, ap. Sicard, p. 15). La SEIGNE, ruines
(Cazedarnes). La SAGNE (Rieussec). Rau de la SAGNE
(Rosis). La SAGNE LONGUE (St-Julien), à env. 1 km
au nord du h. les Sagnes dans cette commune. 0
SAGNES, chât. et chapelle (Béziers), Rau de SAGNES
(Béziers-Lieuran-lès)B.): viearia... de Sannis, 1184
(c.Valmagne, n- 287) ; honoris de Sannis, rec de Sannis,
1185 iibid. , n° 198) ; decimarum.: de Sannias, 1204
(ibid.. n° 317); sannie, 1208 iibid. . n° 318); Sagnes.
1770-2 (Cassini). Les SAGNES, h. (St-Julien) : les
Saignes, 1770-2 (Cassini). Les SAGNES (Babeau
Bouldoux; Graissessac ; Olmet-et-Villecun). Les
SEIGNES (Capestang). Rau des SAGNES (La Tour-sur
Orb). Rec des SAGNES (Babeau-Bouldoux - St
Chinian). Les SAGNES DE CHIFRE, source (Fraisse).
SAGNES DE GOS, maison (La Salvetat). Etym. Occ.
sanha « terrain humide et marécageux, massette d'eau »,
mot dont l'origine est incertaine mais qui est prob.
prélatin (Flutre, EPTL, pp. 240-1 ~ Nègre, TCR. pp. 218
9; Fabre, AHRDR, pp. 509-510); ALLOr" l, 108 ; à
Béziers et peut-être dans certains des autres cas , il s'agit
d 'un n. de famille ; cf. GRAND-SAGNES. 0 SAGNE
(Montblanc). Raude la Combe de SAGNE (St-Pargoire).
N. de famille. 0 Le SAGNAS (Vailhan). Combe des
SAGNAS (Castanet-le-Haut). Sanha + suff. -às, prob.
à valeur augmentative. 0 Les SAGNASSOLS, nlaison
(Le Soulié). Dimin. du précédent : . le suff. sert à
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distinguer cette loc. de la propriété voisine Grandsagnes.
o La SAGNETIE, f. (Courniou). Sanha + suff. dimin.
-eta : il s'agit d'un dimin. par rapport à la Sagne dans
cette commune, à env. 5 km vers l'est.

Le SAHUC, h. (St-Etienne-d'Albagnan) : au Saiic,
1341 [1615] (Segondy, p. 49); le Sauch , 1773-4 (Cassini).
Le SAHUT (Mons) : ma zage dei Sahuc, 1661 (minutes
notariales, d.p. M . Bechtel). 0 SAHUC, f. (Béziers). N .
de famille. 0 SALADEL (Loupian): pron. saüèl , sabadel
ou saüdèl, Prob. dimin., sous une forme altérée, du
même n.

SAILLENS, Rau de S. (St-Vincent-d'Olargues) : pron.
saxèns. Occ. "salhen « cascade ».

SAILLES, f. (Quarante) : villa Ciliano, 782 (HGL,
Il , c. 48) ; de Celiano, 1222 (HGL, VIII , c. 758) ; apud
Celianum ~ in terminio de Celiano , 1262 (HGL, VII,
cc. 247 , 266) ; de Celiano, 1271 (HGL, VIII, c. 1737) ;
decimaria de Celiano; vicarius de Celiano , 14~ s.
(pouillé); de Seliano, 1344 (Arch. munie. Pézenas);
Salies , 1771-2 (Cassini). Domaine gallo-romain: gentilice
lat. Cilius + suif. -anum.

SA ILLors : v. CEILI-IES (II). SAIMALENCS : v.
SÉMALEIN.

SAINT : occ . S(/I1(t) , sanch < lat. sanctum : sur les
variantes de ce mot en anc. occ. , v. Grafstrôrn, Etude
sur la graphie, pp. 204-6. Employés à l'origine, dans la
plupart des cas , comme vocable d'une égl. ou d'une
chapelle, les n. de saints désignent souvent aussi des
localités habitées ou des lieux-dits situés sur l'emplace
ment ou à proximité de ces établissements religieux . Sans
prétendre fournir une liste complète des égl., existantes
et disparues, du dépt. , nous nous efforçons de relever
dans les pages suivantes tous les ex. sûrs de vocables
possédant ou ayant possédé une valeur toponymique ;
le Fonds Dainville des Archives de France fournira au
chercheur d'abondants renseignements supplémentaires
sur l'histoire ecclésiastique de l'Hérault. Dans un nombre
inférieur de cas , dont nous signalons à leur place ceux
qui semblent les plus assurés, les toponymes en Saint
représentent un n. de famille ; parfois aussi (assurément
dans Saint-Preignan, prob. aussi dans Saint-Layrès,
Saint-Ouyres, Saint Roger) l'analogie a modifié en
Sant/Saint une syllabe initiale d 'une origine différente.
Ayant groupé ensemble, dans les articles suivants, les '
variantes latines, françaises et occitanes des hagionymes,
nous n'avons pas cru nécessaire d'identifier générale
ment les saints commémorés dans les noms de lieux ;
par exception, nous identifions les saints originaires de
la France méridionale. Les vocables d 'égl. ou de chapelle
composés de n. de saint + déterminant sont à consulter
sous leur déterminant; mais les formations de ce genre
qui désignent une ville, un village , un hameau ou un
château figurent , avec leurs formes anc. , à leur place
dans les pages suivantes.

Croix SAINT-ABDON (La Caunette).

SAINT ADRIEN, chât. (Servian) : villam S. Adriani.
1183 (c. Valmagne, n° 478) ; de S. Adriano, 1323
(CRDP, p. 127), 1361 (pouillé); l'eglise de S. Adrien,
1518 (CDA : VII) ~ St Adrian, 1571, 1585 (RDB); de
S. Adriano, 16c s. (FD : RAC), 1636 (FD : ACLB) ;
Château St Adrien , 1650 (compoix) ; la Poste S. Adrien.



347
tudes

éraultaises

SAINT ANDRÉ (1)

1708 (Delisle) ; St Adrien; les eglise et chateau de St
Adrien, 1740-60 (FL.7. 569 , 175); St Adrien Suce. et
Chlâtejau St Adrien, 1770-2 (Cassini). Donne son n. à
Carrière ADRIEN (Servian). 0 Autre égl. dédiée à St.
Adrien : Adissan.

Ecclesia S. AGNETIS : v. SAINT AUNÈS.

SAINT AGRICOL, chapelle (Le Puech) : capellam
S. Agricole , 1484 (L. Vert de Lodève, p. 10) ; connu au
18e s. sous le n. de St Vidal, St Vital, q.v. Saint Agricol
fut évêque d'Avignon au 7c s.

SAINT ALBAN, h. (Le Bosc) : le l'il/age de St Alban ,
1740-60 (FL. 7. 170) ; St Alban , 1770-2 (Cassini). Croix
de SAINT ALBAN, Rau de S.A. (Nézignan-l 'Evêque),
continuant St Alban , ruines, 1770-2 (Cassini). 0 SAINT
AUBO, l.d. (Montagnac) : S. Albani de Columbariis,
1154 ou 1159 (c. Valmagne, n° 510) , 1170-1200 (c.e.
Agde , n° 130) ; honore S. Albani, 1173 tibid., n° 131) ;
S. Albani de Columberia, 1173-4 iibid., n° 351 : G. christ.
VI, inst. c. 327) ; parrochia ecclesie S. Albabi de
Columbariis, 1196 (c. Valmagne, n° 487) ; le prieuré de
S. Aulhan de Colomberis, 1518 (CDA : III) ; prior ruralis
SS. Albani et Jacobi de Columberiis. 1589 (c.e. Agde,
n° 380) ; Saint-Aubo (cadastre, ap. Garcia, p. 49). Donne
son n. au Rau de SAINT AUBE. 0 Autres ég1. sous le
vocable de St Alban : Neffiès, le Pouget (au 10es.).

SAINT AUBIN, f., S.A. Haut, l'Étang S.A. (Lespi
gnan): de S. Albino . 1323 (CRDP, p. 124), 1351 (pouillé),
16c s. (FD : RAC); le prieur Saint Alhi , 1571 (ROB); S.
Aubin , 1691 (compoix, ap. FD.IV.27); St Aubin et St
Aubin de Haut, 1771-2 (Cassini). 0 SAINT-AUBY, l.d.
(Aumes) : ecclesia S. Albini dfe] Almis, 1157 (c. Valmagne,
n° 548) ; S. Albin! de Almis, 1173-4 (c.e. Agde, nU 351 :
G. christ. VI, inst. c. 327), 1197 (c. Valmagne, n° 491) ;
terminio S. Albani [lire : Albù211 de Almis, 1196 (c.
Valmagne, n° 491) ; prieuré de St Albin. 1518 (CDA: VI);
Saint-Auby (cadastre, ap. Garcia, pp. 64, 65). Pour le
déterminant Columbaria « pigeonnier», v. COLOMB
(IV). 0 SAINT AUBIN, f., S.A: Haut, l'Etang S.A .
(Lespignan) : de S. Albino, 1323 (CRDP, p. 124)~ 1351
(pouillé) , 16e: s. (FD : RAC), 1636 (FD : AC LB) ; le prieur
Saint Albi, 1571 (RDB) ; S. Aubin, 1691 (cornpoix, ap.
FD. IV. 27) ; St Aubin et SI Aubin de Haut, 1771-2
(Cassini). 0 Les formes anc. témoignent de la confusion
entre les n. des saints Albanus et Albinus : il n'est plus
possible de reconnaître avec certitude auquel de ces saints
a été dédiée chacune des égl. précédentes. 0 Autres égl.
sous le vocable de St Alban: Neffiès , le Pouget (au 10e s.).

SAINT ALBERT, f. (Lattes).

SAINT AMANS, chapelle (Lunas), élevée en 1870 et
dont remplacement est peut-être à identifier avec cellam
in honorem S. Amantii in pago Lutavense, 844 (c. ville
Lod ., p. 2), cella que vocatur S. Amancii, 884 tibid. , p. 3).
o SAINT AMANS, l.d. (Aumelas - Montbazin). Pech de
ST-AMANS, vers 1500, 1634 (Segondy, p. 255), anc. loc.
à Cazedarnes: villa A. Amancii, 1129-1186 (c . Trencavel,
nv463); la combe de Saint Amans, vers 1500 iibid.,
p.250). Lou prat de SAINT AMANS (Montarnaud) en
1668-9 (BNDM, ap. FD. Ill. 165).0 SAINT-AMANS
DE-MOUNIS, h. (Castanet-le-Haut) : l 'eglise de St Amans
de Mounis, 1740-60 (FL. 7. 183) ; Saint Amans de Mounis ,
1770-2 (Cassini). Sur le déterminant, v. MOUNIS. 0
SAINT AMANS DE TElJLET, l.d. et anc. paroisse,

supprimée en 1791 (Le Pouget) : terminio de ecclesiaS.
Amancii, 889-890 (c. An. , p. 436) ; ecclesiamS. Amancii.
972-8 (c. An. , p. 401) ; terminium de villa Teuleddo ; subtus
S. Amancio, 978 (c. An., pp. 432.433) ; villa Teuledo, 990
(c. An ., p. 416) ; parrochiaS. Saturnini [de Camprignan]
et S. Amancii, 1060-1108 (c. An ., p. 417) ; parrochia S.
Amantii de Podols, 1112 (c. GeU., p. 208) ; S. Amancii de
Teulet sive de Stagno ; ecclesiamS. Amancii de Teulet ; in
terminio S.Amancii de Teulet , 1114 (c. An. , pp . 419,423) ;
villa S. Amancii de Teulet , 1114 (c. Guil. , p. 705) ;
vinearium de S. Amancio ; in Teuleto, 1117 (c. An. ,
p. 422) i fabricam ct fabricas tocius ville S. Amancii, 1128
(c. An. , p. 424) ; ecclesiam S. Amancii de Tauleto , 1146
(c. An. , p. 98) ; S. Amancii de Podols ; de Podolz, 1153
(L. Noir, pp. 243 , 244) ; ecclesiam S. Amancii de Teuleto.
1154 (c. An., pp. 100, 103) ; tota villa S. Amansii, 1171-2
(c. Guil. , p. 740) ; S. Amancii, 1172 (HGL, V, c. 1179) ;
villa de S. Amancio, 1187 (c. Guil., p. 743 : HGL, VIII,
c. 389); parrochia S. Amancii de Teuled : vicarie S.
Amantii de Theulet, 12e s. (c. An. , pp . 428 , 429) ; prim' de
Teuleto : vicariusde Teuleto , 1323 (CRDP, pp. 130,133) ;
de S. Amancio et de Teuleto, 1344 (Arch. munie. Péze
nas) ; prieur de St Amans de Teullet, 1571 (RDB); de
Teulet , 1590 (ROB); St Amand, 1622 (Le Clerc) ; SI
Amans, 1643 (Cavalier), 1740-60 (FL. 8. 236 rv, 285 v'') ;
St Amans de Teulet , 1770-2 (Cassini). Pour le déterminant
Teulet « amas de tuiles» ou « toit », v. TEULE (III): dans
les formes de 1112 et de 1153, le déterminant Podols
s'explique par la proximité du village de Pouzols, à 2,5 km
vers le nord. 0 Autres égl. dédiées à S. Amantius (évêque
de Rodez au 5e s.) : Boissa (environs de St-Maurice) ;
environs de St-Etienne-d'Albagnan (l0e: - 12e: s.) ; Subs
tantion (Castelnau-le-Lez).

(1) SAINT ANDRÉ, égl. et SAINT-ANDRIEU,
ruines à env. 200 m vers le nord (Avène) : de Rivo-Sicco,
1323 (CRDP, p. 134) ; S. Andrieu, 1613 (la Guillotière) ~

S. Andrieu, 1648 (compoix, ap. FD. IV. ·2) ; l'eglise de
St André de Riusec , 1740-60 (FL. 7. 179, 181) ; St André
de Ruissec, 1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant
Rieussec « ruisseau à sec», v. RIEU (X). 0 SAINT
ANDRÉ, chapelle (Roquebrun): la chapelle de St André,
1740-60 (FL. 7. 180) ; St André, 1770-2 (Cassini).
SAINT-AN DRÉ, h., Chemin de S.-A. (Cassagnoles) :
St Andre, 1770-2 (Cassini). SAINT ANDRIEUX, l.d.
(Lunel) : vigne à S. André; chapelle de S. André
d 'Entrevignes, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 162). Cou
vent fondé en 1640 et devant son n. à M. des Andrieux,
prieur de Saint-Just (R. Imbert & J. Baille , Lunel et SOIl

passé (1985), ap. C. Marichy 4.1I.B). 0 SAINT ANDRÉ,
l.d . (Magalas) : ecclesiam S. Andreae de Proliano, vers
1156 (G. christ. VI, inst. c. 139); Prolhano, 1323
(CRDP, p. 124) ; Prouilhan, 1529 (HGL, XII, c. 479) ;
de Prolhano, 16e: s. (FD : RAC); de Proulhano. 1636
(FD : ACLB). Sur l'anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. sous PROUILLES. 0 Domaine de
SAINT ANDRÉ, f. (Mèze) : terminio de S. Andree de
Surcianees ; honore de S. Andree, 1163 (c.Valmagne,
n° 827) ; St Andrieu, 1404 (compoix) ; St André. 1770-2
(Cassini). Sur l'anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. sous SUSSARGUES. 0 .SAIN T
ANDRIEU, l.d. (Roujan) : St André. ruines, 1770-2
(Cassini). SAINT AN DRÉ, l.d, (Teyran) : parrochia S.
Andree de Albaterra, 1167 (c. MagaJ.I , p.252), 1228
(c. Magal. Il , p. 311) ; villam S. Andree de Albaterra ,
1199 (c. Maga1. l , p. 444). Le déterminant Albaterra
« terre blanche» est un anc. domaine à Teyran. 0



SAINT ANDRÉ (Il)

SAINT ANDRIEU, I.d. (Tourbes) : St André , 1759
(FL. 12. 298) , 1770-2 (Cassini): Saint Andrio û (cada 
tre). SAINT ANDRÉ, I.d. (Vendémian) : parochia S.
Andree de Abolargues. 1201 (c. Guil. , p. 479) ; St André
de Bouliargues, 1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant
(n. de domaine gallo-romain), v. BOULIARGUES. 0
SAI T ANDRÉ LE BAS. S.A. LE HAUT, lieux-dits
(Abeilhan) : ecclesia vocabuloS. Andree de l'il/a Bitinano
vers 1010 (L . Noir, p. 66); St. André, ruines, 1770..2
(Cassini). Sur 1anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. VITIGNOLS. 0 Fontaine de SAINT
ANDRIEU, source (Florensac) . la Tour SAINT
ANDRÉ, r. (Portiragnes). 0 Launac SAINT ANDRÉ,
f. (Fabregues) : parrochia S. Andree de Coguol. 1161
(c. Magal. I, pp. 213, 214) ; S. Andreae de Cucullo, 1184
(G. christ. VI, inst. c. 362); parrochia S. Andree de
Cogullo, 1227 (c. Magal. Il , p . 301) ; tocius decimarie S.
Andree de Cogol/o ; ecclesie S. Andr ée de Cogol/o, 1281
(ibid., pp. 290, 293) ; prior S. Andree de Cucullo, 1392
(pouillé); St André de Cuculles, 1770-2 (Cassini). Sur
l'anc. déterminant. v. COUYO LS.

(II) Villa quae vocant S. ANDREAE, 990 (HGl, V,
c. 316 : L. Noir, p. 52) , anc. abbaye à Agde (HGL, IV,
pp. 714-5 ; Castaldo, pp. 118-120) : abbatiam S. Andreae,
1064 (HGL, V, c. 527) ; prior S. Andree Agathensis fin
du 141: s. (pouillé). 0 SAINT ANDRÉ, f. (Nissan-Iez
En erune) en 1771-2 (Cassini) : terminalibus de... S.
Andreae, 1347-1375 (L. Vert de Lodève, p. 26) ; St
André 1691 (cornpoix, ap. FD. IV. 28). 0 SAINT
ANDRÉ, chapelle (Thézan-lès-Béziers) : la chapelle de
St André, 1740-60 (FL. 7. 189); peut-être à identifier
avec ecclesiam S. Andreae de Becses, vers 1156
(G. christ. VI, inst. c. 139).0 SAINT-ANDRÉ, f. (Siran)
en 1770 (Cassini). SAINT ANDRÉ DE MOULINES,
1770-1 (Cassini), anc. égl. près de Mas de Moulines
(Mudaison) : v. MOULIN (III). 0 Autres égl. sous le
vocable de St André : Aigues-Vives (Cabrerolles),
Granolheriis (Mauguio), Maurin (lattes), Montagnac,
Novigens (Montpellier), Parets (Le Pouget), Roubignac
(Pornérols), Saugras (Argelliers), Tremolet (Montblanc),
Vérargues.

(III) SAINT ANDRÉ, r. (Pézenas ; la Tour-sur-Orb).
Plus prob. n. de famille que n. d 'origine ecclésiastique.

(IV) SAI T-ANDRÉ-DE-B ÈGES, commune (can
ton de St-Martin-de-Londres) : S. Johannis de Buia, et
S. Andreae, 1095 (G. christ. VI, inst. c. 353) . parrochia
S. Andree de Boia, 1122 (c. Gell.. p. 294) ; de S. Andrea
de Bodia s.d. [12e s.?] (c. Magal. l, pp. 53, 58)'
parrochia S. Andree de Boga, 1218 (c. Magal. II ~ p. 187) ;
parrochia S. Andree de Podio [lire : Bodia], 1270
(c. Magal. III, p. 131); S. Andree de Bodia, 1276 iibid.,
p. 229) ; purrochia S. Andree et S. Johannis de Bodia,
1288 tibid., p. 386); priore S. Andree de Bogis, 1296
iibid., p. 727) ; S. Andree de Bodia, 1299 tibid. , p. 852) ,
1304 iibid., p. 1037), 1323 (c. Magal. IV, p.622), 1392
(pouillé), 1529 , 1550 (RDM) ; S. Andreae de Bodia, 1536
(G . christ. VI, inst. c. 391) ; Sainct Andre de Buoges, 1547
(ADH, 1E909, ro95, ap. F . Lambert, NLVB, p. 68) ;
S. Andre, 1622 (Le Clerc) ; l'eglise de SI André-de-Buejes,
1740..60 (FL.7. 168) ; St Andr é de Buejes, 1774-5
(Cassini). Sur le déterminant, v. BUÈGE.

(V) SAINT-ANDRÉ-DE-SANGO IS, commune
(canton de Gignac) : terminium de Sangomas [lire :
Sangoniasi 996-1031 (c. An., p. 285) ; villam que vocatur
Sangonias, 1031-1048 (c. Gell. , p. 41): parrochie S.
Andree Sanguivomensis, vers . 1140 tibid. , p. 173) ;
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[ecclesiam]S. Andree , 1162 (c. ville Lod. , p . 27) ; ecclesia
S. Andree de Sangonis , 1252 (pouillé) ; parrochia S.
Andree de Sangoniis, 1264 (L. Vert de Lodève, p. 52) ;
castrum de S. Andrea de Sanguomis, 1270 (c. ville Lod. ,
p. 68) ; de S. Andrea in Lotvesio 1344 (Arch . munie.
Pézenas) ; S. Andreae de Sangonis, 1393 (L. Vert de
Lodeve, p. 117) ; ecclesia S. Andree de Sangoniis, 1484
(ibid. , p . 29) ; S. Andre 1613 (la Guillotière), 1622 (Le
Clerc) 1626 (De Beins), 1650 (HGL, XIV, c.336),
1740..60 (FL. 7. 172, 581 ; 8. 240 co, 287 vv) : le bourg
de St André-de-Sangonis. 1740-60 (FL. 7. 163); St André
de Sangonis, 1740-60 (FL. 7. 169) , 1770-2 (Cassini). Sur
le déterminant, v. SANGONIS.

Fossé SAINT ANGE (Lunel). N. de famille , attesté
à Lunel au 19e: s. (Marichy 4.II.A).

S. ANIANUM : v. SAINT CHINIAN.

SAINT ANTOINE, f. (Mauguio - Baillargues), Bois
de S.A . (Baillargues) : hospitalis S. Antonii de Cadol/a
1249-1256 (c. Magal. Il, p. 772) ; San1 Anthoni de
Cadola, 1409 (AVM. VII p. 367) ; m étairie dl! S. Antoine
de Cadoule, 1668-9 (BNDM . ap. FD. III. 163) ; la
chapelle St Antoine 1740-60 (FL.7. 91)' SI Antoine,
1770-1 (Cassini). 0 Ermitage SAINT ANTOINE, ruines,
Rau de S.A. (Castelnau-de-Guers) : l'hermitage St
Antoine , 1740-60 (FL.7. 164); Hermitage SI Antoine ,
1770-2 (Cassini). SAINT ANTOINE, chapelle (St
Bauzille-de-la-Sylve) : St Antoine , 1770-2 (Cassini).
SAINT ANTOINE, f. (Frontignan). SAINT ANTOINE,
l.d . (Bélarga). Chapelle de S. ANTOINE (Lunel) en
1668-9 (BNDM , ap. FD. III. 162).

SAINT APHRODISE, égl. , anc. abbaye et quartier
(Béziers) : S. Affrodisio, 972 (L. Noir, pp. 32, 33) ;
abbatis S. Affrodisii, 1092 iibid., p. 124); in burgo S.
Affrodisii, 1181 (c. Valmagne, n° 306); domino abbati
S. Affrodisii Bitterrensis, 1274 (HG L, X, c. 126) ; abbas
S. Afrodisii, 1275 iibid., c. 128); abbas S. Aphrodisii,
1323 (CRDP, p. 121); abat de mossenhor Sant Afrodisi,
1336 (RLR XXXIV, p. 38) ; dei bore de Sant Afrodisi,
1386 iibid. , p. 89); de S. Affrodisio, 16c s. (FD : RAC) ;
de S. Affrodizio ; S. Affrodisii, 1636 (FD : AC LB). Sur
cette abbaye, v. HGl, IV. pp. 496-500. S. Aphrodise fut
le premier évêque de Béziers (31: s.).

SAINT-APOLIS, h., Bois de S.A. (Florensac) : in
territorio S. Yppoliti ( ar. : Ypoliti) de Majano , 1173-4
(c.e . Agde, p. 327 : G. christ. Vl , inst. c. 327) . SI Hipolis,
1626 (De Beins}; St Apolis, 1643 (Ca alier) ; S.
Hippolite, 1708 (Delisle) ; St Apolis, 1740-60 (Fl. 7. 164,
547) ; St Hyppolite, 1770..2 (Cassini). Sur 1anc. détermi
nant (n. de domaine gallo-romain, attesté dès le IOe: s.),
v. MAJANO. 0 SAINT HIPPOLYTE, h. (Béziers) : a
S. Ipolito, 1053 (HGL, V, c. 472) ; mallolum de S. YpOIiIO,
1152 (L. Noir, p. 237) ; de S. Ypolito, 1247-8 (HGl, VII ,
c.59), fin du 14c s. (pouillé); St Hypolite, 1770-2
(Cassini). 0 SAINT-HIPPOLYTE, r. (Agel) : Saint
Hippoly te, 1629 (Sicard, p . 149); St Hypolitc, 1770-2
(Cassini). SAINT APOLIS ou SAINT HIPPOLYTE,
I.d. (Prades-sur-Vernazobre) d 'après Segondy, p.653 :
ad S. YpO/ituI11. 1265 [vers 1500] (c. Fonte. , 168 r l

) ; Il
Morel de Saint-Yppolit, vers 1500 ; combe de Sanct Apo/ly ,
1560 (Segondy loc. cit.ï . St Appoly ; la Combe de Saint
Appolis, 1634 tibid. , pp. 250 , 259).0 SAINTHYPOLITE,
anc. égl. , 1770-2 (Cassini) , située à Mayre (Cazoul -Iès-
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Béziers) : ecclesia S. Hipoliti de [ayrano, 1347-1375
(L. Vert de Narbonne, p. 36) ; de S. Yppolito, 16c s. (FD :
RAC) ; S. Ipolito, 1636 (FO : ACLB) ; St Hyppolite de
Mayran, 1759 (FL. 12. 210). Sur l'anc. déterminant (n.
de domaine gallo-romain), v. (1) MA YRE. Autre anc.
égl. sous le vocable de St Hippolyte: Fontès.

S. ASCISCLI : v. MUDAISON. SAINT AUBE,
SAINT AUBIN: v. SAINT ALBAN.

SAINT AUGUSTIN, f. (Maureilhan).

SAINT AULARY, v. SAINTE EULALIE (cf. aussi
SAINT HILAIRE).

SAINT-AUNÈS, commune (canton de Mauguio) :
[ecclesia] S. Agnetis de Marvejol, vers 1160 (HGL, V,
c. 57); ecclesiaS. Agnetis, 1246 (c. Magal. II, p. 616) ; St
Aunes, 1648 (Cavalier) ; St Aunes-d'Auroux, 1740-60
(FL. 7. 92 600); St Aunes, 1771 (Bonne); St Aunes
d'Al/roux, 1770-1 (Cassini). Sur le déterminant Marvejol
« gaulois maroialo« grande clairi ère ») , v. MARIÉGE ;
sur Auroux (n. de domaine gallo-romain), v. AUROUX.
o SAINT AU ÈS, f. et I.d. (St-Mathieu-de-Tr éviers) :
Métairie ou chateau de St Aunès, 1668-9 (BNOM , ap.
FD. III. 176); St Aun és Pt, Gd, 1770-1 (Cassini). 0
Ecclesiam S. AGNETIS, 1101 (G . christ. VI , inst. c. 82) ,
loc. non ident. de l'anc. dioc. de St-Pons. 0 Sous sa forme
populaire, le n. féminin Agnes est passé au masc., par
assimilation de -a (*Santa Aun ès > Sant Aunès).

SAINT-BABIOlS, l.d . (Corneilhan) : pron. sambab-
jos. S. Babylas. patriarche d'Antioche au 3e: s. 1

SAINT BARTHÉLEMY, h. (Avène) : ecclesiam S.
Bartholomaei de Arnosia. 1135 (G. christ. VI, inst.
c. 135); St Berthoumieu. 1648 (cornpoix, ap. FO. IV. 2) ;
l'eglise de St Barthelemi-d'Arnoye, 1740-60 rrt, 7. 181) ;
St Barthelemy, 1759 (FL. 12. 278) ; St Barthelemy
d'Amoy e, 1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant, v.
ARNOYE 0 SAINT BARTHÉLÉMY, ruines (Cler
mont-l'Hérault) : St Ba rthelen1) , 1770-2 (Cassini).
SAINT BARTHÉLEMY chapelle (St-Gervais). Fon
taine de SAINT BARTHÉLEMY, source (Montpellier),
continuant le n. d'ecc!esianl S. Bartholomei, 1251
(c. Magal. II, p. 692): lafontaine de S. Barthélemy , 1489
(AVM , VII , p.348). 0 SAINT BARTHÉLEMY, anc.
paroisse (St-Guilhem-Ie-Désert) : priore de S. Bartholo
mei, 1286 iap. Berthelé, Mém. de Is Soc . Arch éol. de
Montpellier 2e série, III (1907), p. 388 ) ; San Berthomieu,
vers 1400 (compoix) ; S. Bartholomei. 1484 (L. Vert de
Lodève, p. 33), 16e: s. (ROl). 0 SA/NT BARTHELEMY,
h. (Quarante) en 1771-2 (Cas ini) . SAINT BARTHÉ
LEMY, quartier (Si-Pons) d 'après la carle d'EM : l'eglise
de St Barthelemi, 1740-60 (FL. 7. 186) ; St Barthelen li,
1774-5 (Cassini). Autres égl. sous le vocable de St
Barthélemy: Baillarguet (Montferrier-sur-Lez), Layrar
gues (Mauguio).

(1) SAINT BAUDILE, ég1. ruinée (Lieuran-Ca
brières) : ecclesiam vocabulo S. Baudilii. 971 (L. Noir,
p. 32) i parrochia S. Baudilii. 1077-1099 (c. GeIl. , p. 217) ;
de S. Baudilio de Ful'chis, 1323 (CRDP, p. 132)' St
Bausille de Furchis, 1571 (ROB) ; S. Bauille (sic), 1622
(Le Clerc) ; Eglise Ruinée, vers 1780 (carte du dioc. de
Béziers) ; Vieille Eglise de Lieuran. vers 1780 (carte du
dioc. de Lodève). Sur 1anc. déterminant Furchis « carre
four », v. FOURCHE. O .SAINT BAUZILLE, chapelle

ruinée et anc. ermitage (Fabrègues) : ecclesiaS. Baudilii,
1112 (c. Magal.L p. 75) ; nions S. Baudilii .. niontis S.
Baudilii de Monte Scevo, 1173 (c. Guil., p. 97) ; terra S.
Baudilii, 1198 (c. Vahnagne nv680) ; Seve et S. Baudilii
montes, 1228 (Germain, Maguelone, p. 203) . montent S.
Baudilii dictum de Montecevo, 1288 (c. Magal. III.
p. 379) ; S. Bezille, 1613 (la Guillotière) ; Hermitage de
St Beauzile, 1770-1 (Cassini). Sur l'anc. déterminant, v.
MONT (XXVIII). 0 SAINT BAULÉRY, ruines, Plaine
de S.B. (Cébazan) : SI Baulery, 1770-2 (Cassini). SAINT
BAUZILLE, f. (Béziers) : apud S. Baudiliut11, 1168
(L. Noir, p.307 : identification incertaine) ; terminio S.
Baudilli. 1] 85 iibid., p. 435); S. Baulery, 1622 (Le
Clerc) : St Bauzille. 1770-2 (Cassini). 0 Ponts SAINT
BAUZILLE (Agde): vineariode S. Baudilio, c. 1150 (c.e.
Agde, nv46); vineto S. Baudelii, 1184 iibid., nv ]49),
1228 iibid., n° 348); apud S. Bausilium, 1234 iibid.,
nv442); ad pontilium S.Baudilii. 1239 tibid.. n° 370) ;
prior S. Baudilii .. prior de Cassiano pro S. Baudilio, fin
du 14c s. (pouillés). 0 SAINT BAUZILLE, petite hauteur
(Si-Brès) : ecclesiam S. Baudilii, ]096 (c. An ., p.222),
1122 (HGL, V, c.904) 1123 (c. An. , p. 223) ; prior em
S. Baudilii, 1152 (c. An. , p. 234) . in podio S. Baudilii,
1153 (c. An . p .247) 116] (c. An. , p. 246) . 0 Mas de
SAINT BA UOILE, f. (Villeneu e-Iès-Maguelonne).
SAINT-BAUDILLE (Montpeyroux), sommet appelé
traditionnellement Puech d'Azirou : Ro che du Loup ou
de Baudille, 1823 (cadastre, ap. A. Soutou, BHCH 16
(l 993) , p. 69 n. ]5). L 'addition de Saint au n. moderne
ne témoigne ici d 'aucune tradition religieuse tibid.ï. Rau
de SAINT-BEAUZIlLE (St-Pons) : cf. Roc St Bauzille,
1773-4 (Cassini) ; St Bau zille. Signal (carte d'EM). Rau
de SAINT BAUZILLE (Caussiniojouls) . S. Bauzille fut
martyrisé à Nimes au 3e ou au 4c s. Les n. à Cébazan
et (dans la forme de 1622) à Béziers attestent une variante
populaire de ce n. avec métathèse -z-I- > -I-z- et rhotacisme
-z-c--r-.

(Ii) SAINT BEAUZIL, f. (Vendres) en 177]-2 (Cas
sini) : in \ illa Selatiano [lire: Sclatianoï ... ecclesia, quae
ibidem est fundatu in honore S. Baudilii, 990 (HGl, V,
c. 321) ; ecclesieS. Baudillii de Esclatiano, 1129 (L . Noir,
p. 185) ; ecclesia S. Baudilii que vocatur de Esclatiano.
1177 (ibid., p. 371); in terminio de S. Bauzilio. 1210
(HGL, VIII, c. 599) ; munitionem S. Baudilii de Scla
tiano, 1216 (L. Noir, p. 544) ; de S. Baudilio. 1323
(CRDP, p. 124). Sur ranc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. SCLA CIA NO. 0 Ecclesiam S. BAUD/
LII. 1102 (HGl, V, c. 773) égl. non ident. aux environs
d 'Olonzac. 0 Fisco de S. BA UDILIO qui vocatur Ro ca
Cerveria (var. : Cerveiraï, ] 109 (c. An ., p.258), 1110
(c. An. , p. 264) , loc. non ident. , prob. dan ranc. dioc.
de Lodève. 0 Autres ég1. sous le vocable de St Bauzille:
Montouliers, Soumont, Vacquières.

(III) SAINT-BAUZILLE-DE-MONTMEL, corn
mune (canton des Matelles) : sub castro Atennorinellico
[lire: atque Mormellicoï, avant 923 (c. An ., 202); vicaria
que vacant Mormellico. 980 (c. Guil. , p. 559) ; S. Baudilii
de Mormelgue, 1] 63 ; ecclesie S. Baudilii de Mormetgue ..
parrochie S. Baudilii de Mormetgue, 1165 ; de
Mormjejrico, 1173 ' de Mormetgue, 1185 (ap . Berthelé,
AVM , III, p. 456) ; de Montemelo.pro ecclesia S. Baudilii ..
monasterium S. Baudilii de Montemelo ..ecclesia S. Baudi
Iii de Montemelo, s.d . [12e s. ?] (c. Magal. I , pp . 59, 62,
64) ; parochia S. Baudilii de Mormeige : de Mormeigue.
1206 ; ecclesie S. Leonis de Mormetge, 1219 ; de Mormel
lico. 1234; de Monmetge, 1260 (ap . Berthelé, loe. cit.) ;
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ecclesiam S. Baudilii de Montemelo, 1291 (c. Magal. Il I ~

p. 475) ; SI Bauzille, 1626 (De Beins) ; SI Bauzelh, 1648
(Cavalier) ; SI Beauzille de Montmel, 1740-60 (FL.8.
296 rO) ; St Bausile de Montmel, 1740-60 (FL. 8. 257 r-),
1759 (FL. 18. 146) ; St Beausile de M0/111nel, 1770-1
(Cassini). Sur le déterminant, v. MONTMEL.

(IV) SAINT-BAUZILLE-DE-PUTOIS, commune
(canton de Ganges) : l'il/a que vocatur Pedoxinis, 999
(c. Gell. , p. 16) ; de S. Baudilio de Peducis ..de S. Baudilio
de Pedussio, s.d. [12e s.?] (c. Magal. l , pp. 53, 59) ;
parrochia S. Baudilii et S. Sa turnini. 1218 (c. Maga1. II ,
p. 187); parrochia S. Baudilii, 1228 iibid., p. 322) ;
parrochia S. Baudilii de Pesues, 1240 tibid., p. 558) ;
ecclesie S. Baudilii de Pedusio , 1248 tibid., p. 649) ;
parrochie S. Baudilii de Peduzis, 1252 iibid., p. 711) ; de
Bezueis, 1263 (c. Magal. III , p . 15) ; de S. Baudilio de
Pedusio, 1270 iibid., p. 121) ; l'ille S. Baudilii de Bedussio.
1273tibid.. p. 188) ;pa rrochiaS. Baudiliide Pedusio, 1279
tibid., pp. 264 , 267) , 1285 iibid.. p. 320) ; ville S. Baudilii
de Pedussio , 1288 iibid., p. 386) ; de Pedusio. 1289 tibid. ,
p.407), 1303 iibid., p. 999) ,1323 (c. Magal. IV, p. 611);
de S. Baudilio de Bedusio, 1323 iibid., p. 622) ; prior S.
Baudilii de Peducis, 1392 (pouillé) ; de Podacio. fin du
14c s. (pouillé) ; de Pedussio, 1466-1492 (ap . Berthelé,
AVM, III, p.486); Saint Bauzelly, 1526 (HGL, XII,
c. 396); S. Baudilii de Peducio, 1529 (ROM). 1536
(G. christ. VI , inst. c. 391) ; de Pedussio, 1550 (ROM) ;
St Bau zile de Petoies, 1559 [1783] (RCIG, §1559); St
Bauzile de Petois, 1604 [1783] (RCIG, §1564); Pethueys ;
Pethoys ; Petoys, 1593-5 (ap. Berthelé, loc. cit.ï ; S.
Bauzeille. 1622 (Le Clerc) ; St Ba uzeli, 1648 (Cavalier) ;
« St Bauzile de Petoies », 1732 [1783] (RCIG, §1594) ;
SI Bausile d'Araus ou de Putois: St Beau zille de Puttois
ou d 'Heraut. 1740-60 (FL. 8. 257 rO, 295 VO) ; St Bauzile
de Pu lois ..le bourg de St Bauzile-du-Putois ..St Bauzille de
Putois, 1740-60 (FL. 7. 162, 167,599) ; S. Bausile, 1771
(Bonne) ; St Bau zile de Putois , 1774-5 (Cassini) ; pron.
sem bauzèli (ALLOr, J, JI). Sur le déterminant (n. de
domaine gallo-romain), v. PUTOIS.

(V) SAINT-BAUZILLE-DE-LA-SYLVE, com-mune
(canton de Gignac); 1101l0r... de S. Baudilio, 1122
(c. Guil. , p. 731 : HGL, V, c. 903) ; ecclesiam S. Baudilii,
1125 (c. Guil. , p. 731); villa S. Baudilii, 1171-2 iibid. ,
p. 740 : HGL, V, c. 1179) , 1187 (c. Guil., p. 743 : HGL,
VIII, c. 389); parroquia S. Bauzilii, 1212 (c. An.,
p. 225) ; de S. Baudilio, 1344 (Arch. munie. Pézenas),
16c s. (FD : RAC), 1636 (FD : ACLB); S. Bauzille,
1622 (Le Clerc) ; S. Bauzelli, 1626 (De Beins) ; St
Bauzeli, 1643 (Cavalier) ; [l'eglise] de St Beauzile .. St
Bauzile de la Silva .. St Beauzille, 1740-60 (FL. 7. 172 ;
8. 236 rO, 286 rO) ; S. Bausile de la Silve, 1759 (FL. 12.
279); St Beauzille, 1770-2 (Cassini); St Bauzile, vers
1780 (carte du dioc.). Sur le d éterminant Sylve « for êt »,
v. SYLVE.

SAINT-BENOIT ou Calamiac-Ie-Bas, oratoire et f.
(La Livinière).

Campagne de SAINT-BEZARD, r, S.B. , I.d. (Aspi
ran) : égl. disp. , d'après Combarnous, NCG, p. 71.
Variante du n. de St Berard.

SAINT-BLAISE, f. (Cessenon) : St Blaze, vers 1500 ;
la cers de St Blase, 1543 (Segondy, p. 259) ; la plane de
St Blase, 1560 iibid., p. 256) ; St Blaise, 1770-2 (Cassini).

SAINT BON, chât. (Florensac), N. de famille.
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Croix de SAINT BRANCARI , sommet (Le Soulié) :
Cx de St Brancart, 1773-4 (Cassini).

SAINT-BRÈS, commune (canton de Castries) : apud
S. Bricium. 1109 (c. Magal. l , p. 65) ; villaln que vocatur
S. Briccii (var. : Briciiï, 1123 (c. An. , p. 223 : HGL, V,
c. 904) ; de S. Briccio, 1124 (c. An., p. 242) ; in S. Briccii,
1134 (c. An. , p.241); S. Brixii, 1144 (c. Magal.l ,

· p. 14 1) ; apud S. Bricium. 1145-1159 (c. An., p.112) ;
ad S. Briccium ; terra S. Briccii, 1153 (c, An ., p. 248) ;
decimaria S. Briccii, 1154 (c. An. , p. 243) ; villam S. Bricii
(var. : Bricciiï , 1156 (c. Magal. l , p. 187 : G. christ. VI ,
inst. c. 359); de S. Brixio .. de S. Bricio, s.d. [12e s. ?]
(c. Magal. l , pp. 56, 61); villam S. Britii, 1208 (Doat
72. 116 rO) ; villam S. Bricii, 1208 (Doat 72. 121 r"), 1228
(Germain, Maguelone. p. 203) ; parrochia S. Briccii, 1218
(c . Magal. II. p. 185) ; pontent S. Briccii.. ecclesiam de
S. Briccio, 1307 (c. Magal. IV, pp. 48, 54) ; prior de S.
Bricio, 1331 (c. Magal. V, p. 346) ; prior S. Bricii, 1392
(pouillé); S. Brixii, 1529 (ROM); S. Brissii, 1536
(G. christ. VI, inst. c. 391); S. Brixi, 1550 (ROM);
Sombres. 1570 (I'Escluse) ; S. Brest, 1622 (Le Clerc),
1636 (carte G.L.S.); St Bres, 1626 (De Beins), 1648
(Cavalier) ; S. Brest , 1703 (Gautier) ; l'eglise de St Brès,
1740-60 (FL. 7.91); SI Brez, 1740-60 (FL. 8. 257ro,
296 r'') ; St Bres, 1770-1 (Cassini). Donne son n. au Plan
de S.B. (Baillargues). 0 SAINT BRÈS, l.d . (Laroque) :
S. Brèsd'Hierle, paroisse en 1668-9 (BNDM, ap. FO. III.
159). Sur ranc. d éterminant, v. HYERLE. 0 SAINT
BRICE, ég1. ruinée (Usclas-d'Hérault) en 1770-2 (Cas
sini). 0 Autre égl. dédiée à St Brice : Lauret.

SAINT BRUNO, f. (Servian).

SAINT-CELS (St-Chinian). SAINT CELS(E) ou
SAUSSELS (St-Geniès-de-Fontédit) d 'après le cadastre :
las Costes de Sant Celz, 1572; Saint Celse. 1650 (H.
Barthés, Saint-Geniès-de-F; p. 87). Ecclesiam S. CELSI,
1102 (HGL, V, c.773), anc. égl. aux environs de la
Livinière: 10('0 qui dicitur Cels .. terminium de S. Celso ..
ecclesiam S. Celsi, 1262 (HGL, VII , cc . 261 , 262).

SAINT CÉRISSE, l.d . (Margon) : [ecclesia] S. Ciriaci,
1153 (L. Noir, p. 240), 1178 (G. christ. VI, inst. c. 140),
1216 (L. Noir, p. 544) ; St Cyrice, vestiges d 'église, 1759
(FL. 12. 248). 0 SAINT XIST (La Tour-sur-Orb) : S.
Cirici de Beze/Il [var. : S. Urici de Bezet], 1135 (G. christ.
VI , ed. W. Wiederhold, op. A. Soutou, BHCH 10 (1987),
pp. 78-80) ; de S. Cyriaco, 1323 (CROP, p. 134); rector
de S. Cirico, 1351 ; de S. Ciricio, 1361 ; de S. Sirico, fin
du 14c s. (pouillés) ; S. Ciricii, 1396 (Pasquier, p. 160);
prieur de Sain et Cist. 1571,1590 (ROB) ; S. Xis, 1622
(Le Clerc) ; St Sixt, 1636 (RAAC 148 ra) ; St Cist Eglize,
1643 (Cavalier); paroisse de S. Cist, 1664 (minutes
notariales, d.p . M . Bechtel) ; [leglise] de St Xist, 1740-60
(FL.7.179); S. Sixt, 1771 (Bonne); St Xist, 1770-2
(Cassini); pron. san sis, non san sist (A. Soutou, foc.
cit .). Le changement apparent du vocable (Ci
riclo] > Cist, Sixt) s'expliquerait par la chute de la
voyelle initiale et du -r- présent dans le n. médiéval. 0
Ecclesiam S. CYRICI, 1350 (ap. Berthelé, AVM, V,
p. 275 ; v. aussi F. Favory, Lattara 1 (1988), p. 36, anc.
égl. à Castelnau-le-Lez : [ecclesiae]. .. S. Clerici [lire :
Cerici], 1171 (c. Guil. , p. 158) ; itinere S. Cirici, 1418;
cimiterio S. Cirici, 1457; cim iterio dicte ecclesie Beati
Cirici, 1488; terre à Saint-Séricy, 1603 (Berthelé, AVM ,
V, pp. 275 , 276). L'emplacement de cette égl. est
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déterminée par Berthelé, art. cit., p. 234. Autre égl.
dédiée à St Cirice : Pomérols.

S. CESARII: v. SAINT SliRAIRE.

SAINT-CHARLES, h. (Les Plans): Moulin St Charles
(carte d 'EM).

S. CHERERIUM: v. SAINT-SÉRIÈS.

SAINT-CHINIAN, commune et chef-lieu de canton:
villa quae dicitur Vernodubrus, 826 (HGL, II, c. 160) ;
villa quae dicitur Vernodoverus, 844 tibid., c. 233 :
G. christ. VI , inst. c. 74) ; S. Anagni, 961 (HGl, V,
c. 243) ; eeclesiam S. Aniani ,.ad S. Anianum Vernedubrio,
vers 972 iibid. , cc. 272 , 276) ; monasterio S. Aniani, 978
tibid. , 285) ; villa quam vacant Virdenobre (var. : Vernedo
bre) , 988 (c. ville Lod. , p. 15 : G. christ. VI, inst. c. 270) ;
monasterium S Aniani quod est justa fiuvium Vernazou
bro. 1102 iibid., c. 773) ; ad S AgnianZI111, 1205 (c. Fontc. ,
6 v") ; de S. Aniano, 1274 (HGL, X, c. 126), 1275 iibid.,
c. 128) ; vicarius S Aniani, 1351 (pouillé) ; Sainct Aignan,
1518 (RDSP); lieu de Saint Chinian, 1567 (c. Fontc. ,
82 rO) ; S1 Chinan, 1643 (Cavalier) ; St Chignan, 1740-60
(FL.7. 186, 187); St Chinian, 1740-60 (FL. 7. 187; 8.
288 VO), 1770-2 (Cassini); S1 Chignan, 1771 (Bonne);
pron. santsijia. Sur l'histoire de l'abbaye, v. HGL, IV,
pp. 528-535 ; la graphie moderne provient de la mécou
pure d 'une forme médiévale "Sanch Anhan > "San
Chanhan. Sur le n. primitif d 'origine gauloise Ven10
dubrus « ruisseau des aulnes », v. VERNAZOBRE (IV).

SAINT-CHRISTOL, commune (canton de Lunel) :
de S. Christofero, s.d. [12e s. ?] (c. MagaI. 1, pp. 54,60) ;
ecclesiam S. Cristofori, 1203 (c. Magal. II , p. Il) ; apud
S. Ch ristofon I1n, 1222 tibid.. p. 225) ; prior S Christofori,
fin du 14c s. (pouillé); St Christol, 1526 (HGL, XII ,
c. 396) ; preceptore S Xpôtori, 1529 (RDM) ; S Cxphi,
15~0 (RDM) ; SXpol, 1622 (Le Clerc) ; St Cristel, 1626
(De Beins) ; St Christhol, 1648 (Cavalier) ; St Cristol
corrigé en St Chistol (sic), 1740-60 (FL. 8. 295 VO) ; St
Christol, 1740-60 (FL. 8. 257 rO); St Christol COl1l111.,
1770-1 (Cassini). Donne son n. au Moulin de S. Ch.
(St-Sériès) :Mn de Bes ou St Christol, 1770-1 (Cassini).
o SAINT CHRISTOL, f., Grange de S.Ch. (Pézenas) :
in territorio S Christofori, 1290 (Doat 72. 95 rO) ; St
Christophe, 1759 (FL. 12. 193) ; St Christol, 1770-2
(Cassini). 0 SAINT CHRISTOPHE, chapelle (Puisser
guier) : Herjmitalge St Christophe, 1770-2 (Cassini).
SAINT CHRISTOL, l.d. (Nissan-lez-Enserune) : de S
Xristophoro, 1323 (CRDP, p. 122) ; de S. Xristofore,
16e s. (FD : RAC) ; de S Cristoforo. 1636 (FD : ACLB) ;
St Christol, 1691 (compoix, up. FD. IV. 27) , 1771-2
(Cassini). 0 SAINT CHRISTOL, l.d . (Cesseras) : rector
S Christofori, 1351 (pouillé); prieur de Sainct XPofle,
1518 (RDSP) ; St Christol, 1770 (Cassini). SAINT
CHRISTOL (St-Etienne-de-Gourgas) en 1769 (compoix,
ap. FD. IV. 35). 0 Autres égl. sous le vocable de St
Christophe: Faugères, Margon, Pérols (au 16c s.).

S. CIPRIANI : v. S. CYPRIANO. S. CIRIACI, S.
C/RIC/ : v. SAINT CÉRISSE. SC/ST : v. SAINT
SIXTE.

Mont SAINT CLAIR, hauteur (Sète) . Tire son n.
de l'Hjermitajge St Clair, 1770-2 (Cassini), érigé en
1632.

SAINT CLAUDE. f., Anc. chapelle S.C. (Bessan).
Chapelle de ST CLAUDE .. chape/ain de ST CLAUDE
(Lunel) en 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 162, 164).

SAINT-CLÉMENT-DE-RIVIÈRE, commune (can
ton des Matelles) ; ecclesiatn S Clementis de Ponte, 1109
(c . Magal. l, p. 66) ; ecclesiam S. Clementis, 1146 (c. An.,
p. 98), 1154 (c. An. , pp. 101, 103) ; de S. Clemente, s.d.
[12e s.?] (c. Magal. l, pp. 50, 57); duo tnan si S.
Clem entis ..de S. Clemente, 12e s. (c. Guil. , pp. 415 417) ;
parrochia S Clementis. 1243 (c. Magal. II , p . 598) , 1285
(c. Magal. III , p. 321) ; fontem de S. Clemente. situm in
territorio de S Clemente Vallis Montisferrandi ,. riperiam
S. Clementis, in parrochia S. Clementis, 1298 tibid.,
pp. 809 , 811) ; candorium dictum de S Clemente, 1317
(c. Magal. IV, p. 335) ; prior S. Clementis, 1392
(pouillé); S Clem entis. 1520 (Germain, Le Temporel,
p.89), 1529, 1550 (RDM); St Clemensiï), 1626 (De
Beins) ; St Clement, 1740-60 (FL. 8. 295 v") ; St Clement
de Riviere, 1740-60 (FL. 7. 92 ; 8. 257 rO) : St Clemens
et St Clemens de Riviere, 1770-1 (Cassini). la 10c.
appelée au 18e s. SC. de Riviere s'appelle auj. la Métairie
de S.C. : cf. déjà mettairie et terres de Saint Clément.
1790 (compoix, ap. Marichy). La commune, précédem
ment Saint-Clément, a pris officiellement le nom de
Saint-Clément-de-Rivière en 1987. Le déterminant Rivière
possède ici le sens de l'occ. rivièra « vallée et bords d 'une
rivière» Cv. ci-dessus RIVIÈRE). 0 SAINT CLEMENT,
l.d. , Moulin de S.C. , Rau de S.C. (Olonzac) : ecclesia
ruralis S. Clementis, 1351 (pouillé) ; St Clement. 1770
(Cassini). Plan de SAINT CLAJ.\1ENS (Soubès) en 1664
(compoix, ap. A. Soutou, BHCH 14 (1991), pp. 51) :
ecclesiam Beati Clementis... in 1110nte qui vocatur Man,
1095-1104 (c. Vabres, p. 103), suivant l'identification
d 'A. Soutou, lac. cit.ï : annexa S Clementis. 1202 (ap .
A. Soutou, BHCH 18 (1995-6) , p. 37-38); capellam S
Clementi, 1498 (L. Vert de Lodève, ap. BHCH 14 (1991 ),
pp. 51).

Pont SAINT CÔME (Montpellier) continuant le n.
d'ecclesianl S. COSl11e, 1307 (c. Magal. IV, p. 39), 1329
(c. Magal. V, p. 62) : S COIne, 1109 (c. Magal. l , p . 68) ;
ecclesiam S. Cosme, 1146 (c. Guil., p. 177); ad S
Cosmam, 1176 iibid. , p. 300) , 1196 tibid., p. 309) ;
mansos... de S Cosma, 1272 (c. Magal. III , p. 161). 0
SAINT CORME, l.d. (Candillargues) : tènement de S
Cosme .. l'eglise S. Côme, 1668-9 (BNDM, ap. FD. Ill.
156, 157) ; S CÔI11e, 1755 (compoix, ap. FD. IV. 12).
o SAINT-CÔME, l.d. (Oupia).

A/ode S CYPRIANI, 1069 (L. Noir, p .IOO) , égl.
paroissiale de Sauvian: eeclesia S. Cipriani, 1097 (c. An. ,
p. 185) ; ecclesiam S. Cipriani de Salviano, 1106 (c. An.,
p.98) ; S Cypriano, 1323 (CRDP, p.134) ; prior de
Portayranicis et de S Cypriano, 1351 (pouillé). 0 SA/NT
CYPRIEN (Soubès) en 1770-2 (Cassini) : S. Cypriani de
Sobers, 1162 (c. ville Lod. , p. 27) ; ecclesia S C ypriani
de Subercio, 1484 (L . Vert de Lodève, p. 21) ; St Cyprien,
1740-60 (FL. 7. 170).

SAINT DAUMARY : l.d. (Valflaunès). Représente
sans doute S. Dalmatius.

SAINT DENIS, I.d. (Lansargues) : in parrochia et in
ejus terminio de Genested, 1096 (c. An. , p. 222) ; manso
de Genestet, 1152 (c. An. , p . 235) ; villam S. Dionysii,
1156-1161 (c. Magal. l , p. 223 : HGL, V, c. 1195); de
Genesteto, s.d. [12e s. ?] (c. Magal. I, pp. 55, 60) ; villam
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S. Dionisii, 1208 (Doat 72. 116 rO, 121 rv) ; s. Dionisium,
1226 (HGL, VIII , c. 852) ; ecclesiam S. Dyonisii de
Genesteto, 1247 (c. Magal. 1l, p. 864) ; ecclesie S. Dionisii
de Ginesteto, 1276 (c. Magal. III , p. 242); priore
S. Dyonisii de Genesteto, 1292 iibid., p. 490) , 1331
(c. Magal. V, p. 342) ; S. Dionysii de Ginesteto, 1536
(G. christ. VI , inst. c. 391); prieur de S. Denis , 1668-9
(BNDM ~ ap. FD. III. 160) ; St Denis de Genestet, 1770-1
(Cassini). 0 SAINT DENIS, l.d. (Aniane).

S. DESIDERII : v. SAINT DRÉZÉRY. S. DI/ : v.
SÈTE.

SAINT DOMINIQUE, domaine (Aniane).

SAINT-DRÉZÉRY, commune (canton de Castries) :
duos mansos in Corbessadz.. de Corbessaz, 1121 (HGL~

V, c.C. 595, 596); ecclesiam S. Desiderii, vers 1160
(HGL, V, c. 58) ; villam S. Desiderii, 1161 (c. Magal. 1,
p . 222) ; in terminio de Corbesatis .. ad Corbesatis.. de
Corbessatis, 1166 (HGL, V, c. 1300) ; de S. Desiderio
de Corbessacio.. vicarius Corbessacio, alias S. Desiderii,
s.d. [12e s. ?] (c. Magal. l, pp. 54,59) ; villam S. Desiderii,
1208 (Doat 72. 120 vo); prior S. Desiderii. 1250
(c. Magal. II , p. 680) ; jurisdictionem de Corbessacio seu
castri S. Desiderii, 1313 (c. Magal. IV, pp . 205 , 218) ;
decimaria Beati Desiderii .. de S. Desiderio, 1330 (c. Ma
gal. V, pp. 112, 114); versus S. Desiderium, 1335 iibid.,
p. 574) ; castro... S. Desiderii, 1351 (Pasquier, p. 152);
prior S. Desiderii, 1392 (pouillé); S. Drezery , 1526
(HGL, XII , c. 396) ; S. Desiderii , 1529, 1550 (ROM) ;
S. Drezeri, 1622 (Le Clerc) ; S. Deseri, 1626 (De Beins) ;
St Dezery , 1636 (carte G.L.S.); St Dezeri, 1648
(Cavalier) ; St Dréséry, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III.
174); la paroisse de St Dreseri-de Courbessa c .. l'eglise
de St-Dreseri.. St Dresery de Courbesac .. St Drezery ,
1740-60 (FL. 7. 90 ; 8. 257 rv, 295 va) ; St Dresery, 1759
(FL. 18. 151) ; St Drezeri de Courbessac , 1770-1
(Cassini) ; S. Dezeri, 1771 (Bonne); pron. san drezeri.
Sur le n. primitif (n, de domaine gallo..romain), conservé
par le Rau de Courbessac, v. COURBESSAC.

SAINTE: v. après SAINT VITAL. S. EGIDII : v.
SAINT-GÉLY-OU-FESC.

SAINT ÉLOI, hôpital (Montpellier): de S. Erigio, s.d.
[12e s.?] (c. Magal. 1, pp. 54, 60 : identification
incertaine); l'ospital de Sant Alouy, 1499 (AVM, VII ,
p. 353); l 'hopital Saint-Eloi, 1625 iibid. , p. 223) .
Établissement qui aurait été fondé en 1183 d'après HGL,
IV, p. 830.

S. ER/GII : v. SAINT-SÉRIÈS.

Le SAINT ESPRIT, f. (Béziers). Domaine de SAINT
ESPRIT, f. (Mèze). Campagne SAINT ESPRIT, f.
(St-Aunès), propriété de l'Ordre du St-Esprit.

(1) SAINT ÉTIENNE, égl. ruinée (Cazevieille) : v.
CAZE (XIV). SAINT ÉTIENNE, chapelle ruinée
(Faugères). 0 SAINT ÉTIENNE, chapelle (La Salvetat),
continuant ecclesiam S. Stephani de Cavall, 940 (HGL,
V. c. 186); ecclesiam S. Stephani de Salvetas, 1102
(HGL, V, c. 773); la chapelle de St Étienne, 1740-60
(FL. 7. 227); St Étienne, 1773-4 (Cassini). L'anc.
déterminant semble représenter l'occ. cap val « tête de
vallée». 0 SAINT ÉTIENNE, ermitage ruiné (St
Nazaire-de-Ladarez) : St Étienne, 1770-2 (Cassini).
SAINT ÉTIENNE, h. (Montpeyroux) : l1UlllSUl11 S. Ste-

phani de Heremis, 1215 (c. An. , p. 383) ; ecclesia
S. Stephani de Heremis, 1287 (ap. Berthelé, Mém. de
la Soc. Archéol. de Montpellier, 2e série III (1907),
p. 384) ; annexam ruralem S. Stephani de Hennis , 1484
(L. Vert de Lodève, p. 30); [l 'eglise] de St Etienne des
Airs , 1740-60 (FL. 7. 168); St Etienne des Airs , 1770-2
(Cassini). Sur I'anc. déterminant (= èrms «terres en
friche »), v. HERME. 0 Croix de SAINT ÉTIENNE
(Bédarieux) : emplacement de S. Étienne de Launes, égl.
détruite pendant les guerres de religion, d 'après
FD. 1. 14. SAINT-ÉTIENNE, f. (Frontignan). SAINT
ÉTIENNE, maison (Montpellier). Tour SAINT
ÉTIENNE (Puissalicon) : St Etienne, 1770-2 (Cassini).
SAINT-ESTÈVE, I.d. (Azillanet) : S. Etienne, 1657
(compoix, ap. FD. IV. 8). SAINT ÉTIENNE, l.d.
(Mireval). SAINT-ESTÈVE, l.d . (Murviel-lès-Béziers).
SAINT ESTÈVE, I.d. (Pignan) : S. Stephani de Pignano,
1095 (G. christ. VI, inst. c. 353) ; ecclesia m S. Stephan!
de Piniano, 1161 (c. Magal. 1, p. 213) ; S. Etienne, 1668-9
(BNDM, ap. FD. III. 171). Condamine de SAINT
ÉTIENNE, l.d. (Villeneuve-lès-Béziers) tirant son n. de
l'égl. paroissiale du village. Autres égl. sous le vocable
de St-Étienne : Argelliers, Aurous (Aumelas), Bejanicis
(St-Jean-de-Védas), Bélarga, Boujan-sur-Libron, Cas
tries , Deyssan (Murviel-lès-Béziers), Dio (-et-Valquières),
Fontanès, Fouzilhon, Gabriac (Mas-de-Londres), Gal
peyroux (Tressan), Gorjan (Clermont-l'Hérault), Lieus
sac (Montagnac), Minerve, Montferrier-sur-Lez, Mon
toulieu, Octon, Pailhès, Pruneto (Aumelas), Rouas
(Clermont-l'Hérault), Saussines, Soriech (Lattes) , Trei
gnan (Neffiès) , Vendres, Viols-le-Fort.

(II) SAINT-ÉTIENNE, cathédrale d 'Agde: honore
S. Stephani, 1163 iibid. , p. 226) ; condamina S. Stephani,
1164 (ibid., p. 171); alode S. Stephani, 1173 iibid. ,
p. 187); honore S. Stephani, 1200 iibid., p. 161-2). 0
SAINT ETIENNE (Cazouls-lès-Béziers) en 1759
(FL. 12. 210) : attesté dès 1203, d 'après FD. III. Il;
de S. Stephano, 16e s. (FD. : RAC); de S. Estephano,
1636 (FD : ACLB). 0 Chapelle S. ESTE VE hors les murs
(Mauguio) en 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 164).
SAINT-ETIENNE, ane. chapelle (Cruzy) en 1771-2
(Cassini) : la chapelle de St Etienne, 1740-60 (FL. 7. 216).
SAINT ETIENNE (Olonzac) en 1770 (Cassini).

(III) SAINT-ÉTIENNE-D'AI.JBAGNAN, commune
(canton d 'Olargues) : ecclesiasS. Stephani et S. Amantii
de Albania, 940 (HGL, V, c. 186); ecclesiam S. Stephani
et ecclesiam S. Amantii de Albania, 1102 iibid., c. 773) ;
Albagnan, 1644 (Sahue, ISAC , p. 80) ; [eglise] de
Mas-de-l'eglise .. du Ma s de l'Eglise , 1740-60 (FL. 7. 186,
612); lou Illas de la Gleize , s.d. [18e s.?] (compoix,
ap. FD. IV. 40) ; St-Etienne-d'Albaignan, 1760 (pouillé,
ap. Segondy, p. 47) ; Mas de l'Eglise, 1773-4 (Cassini) ;
pron. du n. traditionnel occ. lu mas de la glèjzo. Sur
le déterminant (n. de domaine gallo..romain), v.
ALBAGNAN.

(IV) SAINT-ÉTIENNE-ESTRÉCHOUX, commune
(canton de Bédarieux) formée en 1900. Le premier
élément de ce n. est tiré du h. de SAINT ÉTI ENN E
DE MURSAN : de Mursano, 1323 (CRDP, p. 137);
S/ Estiene, 1643 (Cavalier); St Etienne de Mursan ..
l'église de St Etienne-de-Mursan, 1740-60 (FL. 7. 182,
183, 568) ; S. Etienne de Mursan, paroisse, 1759
(FL. 12. 280); St Etienne de Mursan, 1770-2 (Cassini).
Sur le déterminant (n . de domaine gallo-romain), v.
MURSAN. Le deuxième élément est formé par le n.
du village d'Estréchoux : [village] d'Estruchoux, 1740-60
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SAINT FRÉCHOUX

(F L. 7. 183)' Estruchoux, 1770-2 (Cassini). Ce terme
est dérivé de locc. estrech «lieu étroit, défilé» : v.
ESTRETS, ESTRÉCHOUX.

(V) SAI T-ÉTIE E-DE-GO RGAS, commune
(canton de Lodève) : honorem S Stephan! in Alba Al/ua ,
988 [1656] (c. ville Lod. p. 15) ; S Stephani de Gorgacio,
1145 (c. ville Lod., p. 23) . S Stephani de Gargas, 1162
iibid. , p. 27)' ecclesia S Stephani de Gorgatio, 1252
(pouillé) ; de Gorgacio, 1264 (L. Vert de Lodève, p. 52) ;
loci el juridicionis S Stephani de Gorgacio, 1381 (HGL,
X c. 1651) ; ecclesiam S Stephani de Gorgacio, 1484
(L. Vert de Lodève, p. 22) ; de Gotgatio, 16c s. (RDL);
de Gorgas, 1529 (HGL, XII, c. 480) ; chateau de Saint
Estienne de Gorgas, 1592 (c. ville Lod. , p. 298) ; l'eglise
de St Etienne-de-Gourgas .. St Etienne de Gourges .. St
Estienne de Gourgas , 1740-60 (FL. 7. 170; 8. 240 rv,
287 VO); St Etienne de Gourgas , 1770-2 (Cassini). Sur
le déterminant Gourgas « grand gouffre », n. d'un h. à
1 km au nord du village, v. GOU RG (II); sur l'anc.
déterminant Alba Aqua «eau blanche », v. AUBAI
GUES, autre h. de cette commune.

(VI) SAINT-ÉTIENNE-D'ISSE SAC, h. (Brissac) :
de S Stephano de Yssansaco ; ecclesia de Yssansaco , s.d .
[12e s. ?] (c. Magal. l , pp. 53, 58) ; parrochia S Stephani
de / SSlJI1ZllC 1218 (c. Magal, II, p. 187) ; S Stephani de
Eissansaco 1288 (c. Magal. Ill, p. 386) ; S Stephani de

sanssacco .. de Issansa co 1289 tibid. , pp . 419 442) . prior
de Yssansaco, 1331 (c. Magal. V, p. 345) ; parrochia S.
Esth ephani de Yssansaco, 1433 (ADH, G1497, ro l , ap.
F. Lambert, NLVB, p. 107) ; S Estefe, 1622 (Le Clerc) ;
Pont St Esteve, 1648 (Cavalier) ; SI Etienne d'Issensac,
1740-60 (FL. 7. 599) ; Pont S Esteve , 1771 (Bonne) ; St
Eti enne d'Issensac, 1774-5 (Cassini). Sur le déterminant
(n. de domaine gallo-romain), v. ISSENSAC.

SAINT EUGÈNE, f. (Nissan-lez-Enserune).

ST-EUSEBY, anc. n. de CAMPILLERGUES, q.v.

SAINT-EUTROPE, chapelle (Castanet-le-Haut) : ap-
pelée par erreur N.D. de Saint-Eutrope sur carte d 'IGN.
Maison appelée de St EUTROPE (Lunel) en 1668-9
(BNDM, ap. FO. III. 161).

(1) SAI T FÉLIX. maisons (Béziers) : burgo S Felicis,
1080 (L. Noir, p. 108), 1155 iibid. , p. 250): 10 crocificde
Sant Felis, 1368 (RLR XXXIV, p. 60).0 SAINT FÉLIX,
h. (St-Sériès) : St Felix de Sinistrargu es 1526 (HGL, XII,
c. 396) ; St Felix , 1622 (Le Clerc), 1626 (De Beins),
1740-60 (FL. 8.257 ra, 296 rv), 1770-1 (Cassini). Sur J'anc.
déterminant (n. de domaine gallo-romain) v. SIN/S
TRARG UES. Ecclesia... consecrata in honore S FEL/C/S.
vers 1034 (c. Valmagne, n° 400 : HGL, V~ c. 403 : G.
christ. VI, inst. c. 53), anc. égl. à Veyrac: in parrochiaS.
Felicis, 1182 (c. Valmagne, nUS321, 323); ecclesiam
S Felicis, fonte S Felicis, 1195 tibid., n- 407). 0 SAINT
FÉLIX, f. (Murviel-lès-Béziers): v. Toureille, s.v.
TOUR (11).0 SAINT-FÉLIX, I.d., Rau de S.F. (Puisser
guier). SAINT FÉLIX, r. (Loupian). Combe de SAINT
FÉLIX (Gigean) : tire son n. de l'égl. ruinée de S.F. de
Monceau, attestée depuis 1181 : v. MONT (XXVIII).
Croix de SAINT FÉLIX (Portiragnes) : cf. ecclesiam
S Felicis castri de Porcairanicis, 1305 (G. christ. VI,
in 1. c. 162) ; Croix de St Felix , 1771-2 (Cassini ). Croix
SAI T-FÉLIX (Aigues-Vives). 0 Autres égl. sous le
vocable de St Félix: (Mas-) Amillon (Ser ian), Bassan
(12e s.) Claret, Coulobres, Liausson Pallas (Lavérune).

(II) SAINT-FÉlIX-DE-L'HÉRAS commune (canton
du Caylar) : castrum de Leras 1145 (c. ville Lod ., p. 23) ,
1162 iibid., p. 25 : HGL V, c. 1263) ; de Leraz, 1157
(c. ville Lod ., p. 24) ,1188 iibid. , p. 30); de Leracio, 1162
(ibid. p. 27) : Pontius de Larasio, quod est castrum ejus
inexpugnabile, 1161-1171 (c. Silvanès, p. 373); Leras
[var. : Leraz] 1210 tibid. , p. 35 : G. christ. VI. inst.
c. 284) . S Foelicis de Leratio 1236 (L. Vert de Lodève,
p. 101) ; S Felicis de Leratio, 1240 iibid., p. 87) ; ecclesia
S Felicis de Leratio (var. : Leratoï, 1252 (pouillé):
parrochia de Leracio, 1264 (ibid. p. 52); ecclesia
S Felicis de Leracio, 1484 iibid. , p. 36) ; de Leratio, 16e s.
(ROL) ; la parroquia de S Felis. début du 16e s. (ADH ,
G 1667, p. 27, ap. A. Soutou, BHCH 18 (1995) , p. 40) ;
St Felix de Lhéras, 1628 (Ann. du Midi XXV, p. 334) ;
St Felix dépendant du Ca) lar, 1740-60 (FL. 8. 240 ru) ;
St Felix de l'Heras, 1740-60 (FL. 7. 581 ; 8. 287 VO),

1774-5 (Cassini). Sur le déterminant (terme prélatin à
sens inconnu). v. HÉRAS.

(III) SAINT-FÉLIX-DE-LODEZ, commune (canton
de Clermont-l'Hérault) : ecclesia S Felicis, 10e ou II c sC?)
(c. GeU., p. 5 : HGL, Il c. 69) 12e s.(?) (c. G eIl., p. 210 :
HGL, II, c. 71), 1162 (G. christ. VI, inst. c. 282) ;
parrochia S Felicis, 1207 (c. Gell. , p. 485) ; forcie S
Felicis, 1210 iibid. , p. 143); castrut11 de S Felice, 1270
(c. ville Lod., p. 68) ; castrum S Felicis .. ecclesia seu
capella S Felicis in piano Lodovesii, 1484 (L. Vert de
Lodè e, pp. 27.28) . S Felix , 1529 (HGL, XII , c. 479),
1622 (Le Clerc), 1740-60 (FL. 8. 287 VO) ; ST Felis, 1643
(Cavalier) ; St Felix de Londes, 1740-60 (FL. 8. 240 rv) ;
l'eglise de St Felix de Lodez, 1740-60 (FL. 7. 169); ST
Felix de Lodez, 1770-2 (Cassini). Le déterminant
représente une variante de l'occ. lodov és « Lodévois ».

SAINT FERRÉOL, f. (Nizas) : ecclesiam S Feirreoli
(var . : Ferreoliï de CinciaIl0 , 1146 (c. An. , p. 98), 1154
(c. An. , pp. 101, 103); Friol, 1626 (De Beins) ; S Feriol,
1636 (carte G.P.), 1708 (Delisle) ; l'eglise de ST Ferreol,
1740-60 (FL. 7. 173); St Ferreol, 1770-2 (Cassini). Sur
l'anc. déterminant (n. de domaine gallo-romain), v.
CISSO, In terminio S FERREOL/.. S FERREOL/S.
1183 (c. Valmagne, nOS365 , 375) , loc. non idem. à
Ville eyrac : in terminio S Ferreoli, 1195 (ibid. n° 409) ;
ecclesia S Ferreoli, 1197 (ibid , nv670). S Ferréol fut
martyrisé à Vienne (Isère).

Mazet de SAI T FRANÇOIS, maison (Mauguio).

SAI T FRÉCHOUX, h. (Le Bosc) : S Fructuosi CUIIl

villa, 1145 (c. ville Lod., p.23), 1162 iibid., p. 27) ;
I1UIIlSli1n de Salit Frichous, 1240 (L. Vert de Lodève,
p. 90) ; ecclesiaS. Fructuosi, 1252 (pouillé) ; S Fructuosi,
1393 (L. Vert de Lodève, p. 115), 1484 tibid. , p.25),
16e s. (ROL) ; Frichas. 1622 (Le Clerc) ; l'eglise de St
Frichoux, 1740-60 (FL. 7. 169, 170); St Frichoux,
1740-60 (FL. 7.581), 1770-2 (Cassini). 0 S FRUCTUO
SUMo 1137 (c.e. Agde , n° 18), 1165 tibid.. n- 58), 1173
iibid. , nv28), 1184 tibid., n° 149), anc. égl. à Agde :
alodem quod fuit S Fructuosi, 1109 (ibid., nv255) ; S.
Fructuoso, 1172 iibid. , n° 27) , 1176 (ibid. nn 19) ;
111011 tem SFructuosi. 1173-4 tibid. , nv9 J), 1203 iibid.,
n'' 78), 1215 iibid. , nv 359) ; S Fructuoso de Agathe, 1234
iibid.. nv 364) . 0 SAINT FRÉCHOU ou SAINT
FRICHOU (Lunel) d 'après la tradition orale (ap.
Marichy 4.II.B) : S Fructuosi Lunelli Novi, 1529
(ROM) ~ St Fructus, 1668-9 (BNDM, ap. FD.IlI.162) ;
Saint-Frutar, 1812 (cadastre, ap. Marichy, loc. cit.ï.



SA INT-FULCRAN

SAINT-FULCRAN, chapelle (Mérifons). SAINT
FULCRAN, chapelle (Saint-Geniès-de-Fontédit) fondée
vers 1850 (H. Barthés, Saint-Geniès de F, p. 207). S.
Fulcrand fut évêque de Lodève de 949 à 1006 (HGL,
IV, pp. 287-8).

Mas de SAINT GABRIEL, f., S.G., l.d. (Marsillar
gues). SAINT GABRIEL, f. (Mèze). N. de famille ,
existant actuellement à Marsillargues (Marichy 4.1I.A).

SAINT-GÉLY-DU-FESC, commune (canton des Ma
telles) : S. Guidium.: in valle Flaviana, 954-982
(c.c. Agde, p.lxxxi) ; in Fisco, 1114 (c. Magal. l , p. 80);
villa S. Egidii de Valle Flaviana, 1158 ·(c. Gui1., p . 579) ;
de Fisco, 1158-1178 (VCM, p. 134) ; 10 mas de Saingil,
12e s. iibid., p. 443 : identification incertaine); de S.
Egidio de Fisco, s.d. [12e s. ?] (c . Magal. 1. pp . 50, 57);
parrochia S. Egidii de Fisco, 1204-1230 (c. Magàl. Il ,
p. 365); apud S. Egidium, 1222 iibid., p. 225) ; de S.
Egidio ,. de S. Egidio de Fisco, 1245 tibid., pp. 607, 608 ,
610) ; S. Egidii de Fisco, 1247 iibid., pp . 641 , 643); S.
Egidii al Fesc, 1257 iibid., p. 789) ; parrochie S. GUU de
Fisco, 1293 (c. Magal. Ill , p. 608) ; ill Fisco, 1302 iibid. ,
p. 949); prior S. Egidii de Fisco , 1331 (c. Magal. V.
p.343), 1392 (pouillé) ; S. Egidii dei Feysc , 1520
(Germain, Le Temporel, p. 89) ; S. Egidii de Fisco, 1529,
1550 (ROM) ; S. Aegidii de Fisco, 1536 (G . christ. VI,
inst. c. 391); St-Gel/y, 1621 (AVM, VII, p. 160) ; S. Viles
[lire: Gilles] et Gilly , 1622 (Le Clerc) ; SI Ge") , 1648
(Cavalier); St Giles du Fesc, 1668-9 (BNDM, ap.
FD. III. 174) ; SI Gilles du Fesc ..St Gely du Fesc, 1740-60
(FL. 8. 257 vu, 295 v"}; St Ge~v du Fesq, 1770-1
(Cassini); St Gel/y , 1771 (Bonne). Sur le déterminant
Fesc «poste de contrôle, péage », v. FESC. 0 SAINT
GÉLY D'ARQUES, égl. ruinée (Lieuran-Cabrières).
Sur le déterminant, v. ARQUES. 0 Dans l'évolution
/Egidius > Gély , on observe (1) l'aphérèse de la voyelle
initiale; (2) la dissimilation -[dz]-[dz]- > -[dz]-[I]-, sans
doute sous l'influence du n. de St Gilles. Autres ég1. sous
le vocable de S. iEgidius : Usclas-du-Bosc; parochia S.
Egidii de Fratribus, 1158, située près de St Marcel le
Vieux (Mauguio), v. FRÈRES.

(I) SAINT GÉNIÈS, ég1. (St-Jean-de-Fos) : ecclesiam
S. Genesii Ledenis, 10e ou Il e s.(?) (c. GeU., p. 5 : HGL.
Il , c. 69); [ecclesia] S. Genesii, vers 1070 (c. GeU.;
p. 144 : HGL, Il , c. 65 : G. christ. YI, inst. c. 263);
fiscum S. Genesii Litenis, 1146 (G. christ. VI , inst.
c. 280); S. Genesii de Ledens, 1153 (c, GeU.; p. 428) ;
[ecclesiam] S. Genesii, 1162 (c. ville Lod. , p. 27) ;
parochiam... S. Genesii de Ledos, 1162 (G. christ. VI,
inst. c. 282) ; S. Genesii de Ledes, 1286 (ap. Berthelé,
Mém. de la Soc. Archéol. de Montpellier, 2e série III
(1907), p. 376) ; ecclesia S. Genesii de Ledenes, 1484 (L.
Vert de Lodève, p . 32) ; St Genès, 1740-60 (FL. 7. 163) ;
St Genes, 1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant, prob.
tiré du gaulois "litân- «large », v. LEDENES. 0
SAINT-GENEZ, chapelle (St-Michel) : ecclesiam. .. in
honorem S. Gensii in villa qU(IIJ1 dicunt Furnis, 988 [1656]
(c. ville Lod., p . 15) ; ecclesiam S. Genesii de Furnis, 1123
(G. christ. VI , inst. c. 278) ; tenementum S. Genesii, 1287
(ap. Berthel é, Mém. de la Soc. Archéol. de Montpellier,
2e série, III (1907), p.376) ; ecclesia S. Genesii de Furnis,
1484 (L. Vert de Lodève, p. 39); St Ginieis de Furnes,
1626 (Ann. du Midi XXV, p. 209) ; St Giniés, 1774-5
(Cassini). Donne son n. au l.d. Plaine S.G. : pla de St
Geniès, 1769 (cornpoix de Si-Etienne-de-Gourgas, ap.
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FD. IY. 34). Sur les emplois divers de l'oce. for" dans
la toponymie, v. FOUR. 0 SAINT GÉNIEIS, f.
(Sérignan) : ecclesia vocabulo S. Genesii, 958 (L. Noir,
p.20 : identification incertaine); abadiam vocabulo S.
Genesii, que est juxta mare, 1054 (L. Noir, p. 81 : HGL,
V, cc. 479, 483) ; S. Genesii, 1068 (L. Noir, p. 96) ; de
S. Genesio, 1069 iibid. , p. 98) ; S. Genesii de Mari, 1108
tibid., p. 152); in terminio S. Genesii, 1192 tibid. ,
p. 455) ; de S. Genesio, justa mare, 16e s. (FD :RAC),
1636 (FD :ACLB) ; St Genis , 1771-2 (Cassini). 0
SAINT-GÉNIÈS, h. , Rau de S.G. (Béziers) : in terminio
S. Genesii de Monestrolo , 1247-8 (HGl, YII, c. 59) ; S1
Genies du Menestrel, 1633 (ap. Carou, CRDP. p. 143) ;
St Genies , 1770-2 (Cassini). Sur l'anc, déterminant,
signifiant « couvent, église », v. l\tJONES TR OL O. 0
SAINT GENIÈS, l.d. (La Boissière; Canet). SAINT
GINIÈS, 1.d. (Gignac). Mas de SAINT GÉNIEYS, f.
(Paulhan) : a Sant Sinieys, 16e s. (compoix, ap. FD. IV.
30). Col de SAINT-GENIÈS (Pardailhan).

(II) SAINT GENESII DE LUTEVA , 1212 (c.c. Agde,
p. 83), anc. égl. à Lodève: fou C0I1111lUIl de Sanct Gineys :
sanct Genies .. san ct Ginies, 1240 (L. Vert de Lodève,
p.82), 1246 (c. ville Lod., p.42). 0 SAINT GENIÉS
(Montady) en 1771-2 (Cassini). 0 Autres égl. sous le
vocable de St Geniès : Cers, Gigean, Grézan (Laurens),
Peillan (Corneilhan), Poussan (Béziers), Salasc.

(III) SAINT-GEN IÈS-DE-FONTÉDIT, commune
(canton de Murviel-lès-Béziers) : Fontedicta , 966 (HGL,
V, c. 256); vil/a quod vocant Fontedicta, 990 tibid.,
c. 317 : L. Noir, p . 53) ; ad S. Genesium de Fonte adicta,
1089 (L. Noir, p. 113); de S. Genesio de Fonte edicta,
vers 1089 (ibid.• p. 1"14); (St Geni èsï de Fontaseicha ,
1247-8 (HGL, VII, c. 101); terminio S. Genesii de
Fontazecha , 1262 iibid. , c. 268) ; de S. Genesio de Fonte
edicta , 1323 (CRDP, p. 123); de S. Geniez, 1529 (HGL,
XII, c. 479 : identification incertaine) ~ Saint Genie vs.
1571 (RDB) ; S. Ginieys, 1585 (RDB); de S. Gene~i()
de Fontedicho, 16e s. (FD : RAC), 1636 (FD : ACLB);
S. Genie z , 1622 (Le Clerc) ; S. Genies, 1643 (Cavalier) ;
S. Giniés, 1708 (Delisle) ; St Geniés ; St Ginieis, 1740-60
(FL. 7. 189 ; 8. 286 1'0) ; S. Geniez, 1759 (FL. 12. 281) ;
St Genies, 1740-60 (FL. 8. 236 rv), 1770-2 (Cassini);
St-Geni ès-le-Bas (carte d 'IGN). Le déterminant Fontédit,
redevenu officiel le 24 juin 1988 (H. Barth és, Saint
Geniès de F., p . 95 , n. 4), représente fontem adtdlictam
« source frappée d 'une sentence d 'apprision, d 'adjudica
tion » tibid., pp. 36-40 , 94-95). Le d éterminant Bas ,
servant à distinguer cette loc. de St-Geniès-de-Varensal,
a été relevé pour la premi ère fois dans les registres de
l'Etat-civil de l'an IX.

(IV) SAINT-GENIÈS-DES-MOURGUES. corn
mune (canton de Castries) : in locum quod vocatur
Ma rcanicus. a/que illi vocabulo imponitur ei nomen
Carumlocum... ecclesia constructa... in honore S. Genesii,
1019 (HGL, V, c. 368) ; cœnobium virginum. .. S. Genesii
martyris titulatum nomine, Marcianico subter consistente
vil/a, 1025 tibid. , c. 378) ; monasterio S. martvris
Genesii... in loco qui antiqua nomine Marcianicus vocatur,
rudi vero vocabulo Catus nuncupatur locus, 1043 tibid. ,
c. 445) ; de S. Genesio, s.d. [12e s. ?] (c. Magal. l , pp. 55,
60) ; monasterii S. Genesii .. villam S. Genesii, 1200 iibid. ,
pp. 469, 470) ~ S. Genesium ; boscum S. Genesii, 1236
(c. Magal. II, p. 513) ; ville S. Genesii, 1272 (c. Ma
gal. III , p. 150) ; abbatissa de S. Genesio, 1392 (pouillé) ;
S. Genies, 1526 (HGL, XII , c. 395) ; abbatissa S. Genesii,
1529, 1550 (ROM); S. Gemier (?) , 1622 (Le Clerc);



355 tudes
éraultaises

SAIN~GU~HEM-L&DÉSERT

S/ Geniez, 1626 (De Beins) ; Sr Geniés, 1648 (Cavalier) ;
S/ Geniès-des-Mourgues ; St Geniez de las Mourgues,
1740-60 (FL. 7. 90 ; 8.257 rv) ; S. Geniès, 1759 (FL. 18.
156) ; St Genies des Mourgues, 1770-1 (Cassini). Donne
on n. aux Carrières de S.G. : Carriere, 1770-1 (Cassini).

Sur le n. primitif de cette loc. (n . de domaine
gallo-romain), v. MARCAN/CUS ; sur le n. artificiel
(« lieu bien aim é ») donné à cette loc. au Il e s., v.
CAR \1LOCUM ; sur le déterminant actuel [« des
religieuses ») , v. MOURGUE.

(V) SAINT-GENIÈS-DE-VARE SAL, commune
(canton de St-Gervais-sur-Mare) : S. Genisio ; [castello]
de S. Genesio, 966 (HGL, V, cc. 255. 256 : identification
incertaine); ecclesia S. Genesii, 1159-1161 (L. Noir,
p. 272) ; ecclesiam S. Genesii, 1182 (L. Noir, pp. 403,
404) ; de S. Genesio de Vairessant'Tï. 1344 (Arch. munie.
Pézenas); St-Genies, 1643 (Cavalier); le cha/eau et
l'eglise de St Geni ésde Varansal, 1740-60 (FL. 7. 183);
St Geni ès de Varansal, 1770-2 (Cassini); pron. sèn
dzinj èjs, Sur le déterminant, d'origine obscure et utilisé
seulement en fr. sous l'influence de la tradition écrite,
v. VARENSAL.

SAINT GEORGES l.d. (A piran) : ecclesiam S.
Georgii de Busiaco , 1123 (G. christ. VI, inst. c. 278) ;
S. Georges de Bossac 1571 (ROB) ; l'hermitage de St
George 1740-60 (FL. 7. 172 : cf. l'ERMITAGE);
Hermitage et P[rieu]ré St George , 1770-2 (Cassini). Sur
l'anc. déterminant (n. de domaine gallo-romain), v.
BOUSSAC. 0 SAINT GEORGES, chapelle ruinée et
l.d. , Rau de S.G. (lunas). SAINT GEORGES OU BOIS,
r. (Servian) . S. JORGE (Nissan-lez-Enserune) en 1691
(compoix, ap. FO. IV. 29). SAINT GEORGE chapelle
ruinée (Vic-la-Gardiole) en 1770-2 (Cassini) : sous S.
Georges, 1668-9 (BNOM, ap. FO. III. 177). 0 SAINT
GEORGES-D'ORQUES, commune (canton de Pi
gnan) : villam de S. Georgio, 1155 (c. Guil. , p. 735) ;
apud S. Georgium d'Orcas, 1157 (c. An., p. 164) ;
ecclesiam S. Georgiide Dorcas, 1165-7 (HGL, V, c. 57) ;
villa S. Jeorgii, 1187 (c. Guil. , p. 743) , 1199 tibid.,
p. 756); S. Georgii, 1187 (HGL, VIII , c. 389) , 1247
(c. Magal. II p. 864); de S. Georgio, s.d. [12e s.?]
(c. Magal. L pp. 51, 57) ; villam S. Georgii, 1202 (c. Guil.
p. 197) ; prior S. Georgii. 1292 (c. Magal. III , p.490),
1392 (pouillé) ; Saint George, 1526 (HGL, XiI , c. 395) ;
S. Georgii , 1529 (ROM) ; S. Georgii de Dorgnes, 1536
(G . christ. VI , inst. c. 391); S. Georgii d 'Orques, 1550
(ROM) ; S. George, 1613 (la Guillotière), 1622 (le
Clerc), 1626 (De Beins) ; St Iordi 1648 (Cavalier) ; St
George d 'Orgues, 1740-60 (FL. 8. 295 0); St Georges
d'Orques, 1740-60 (FL. 8. 257 v » vers 1780 (carte du
dioc.). Sur le déterminant, prob. d 'origine grecque, v.
ORQUES. 0 Autre égl. dédiée à St Georges :
Cournonsec.

Saint GERMAIN, f. et chapelle ruinée (Si-Bauzille-de
Montluel) : de S. Germano de Fornesio, s.d. [12~ s. ?]
(c. Magal. I, pp. 53, 59) ; ecclesia S. Germani de Fornesio ,
1291 (c. Magal. III, p.477);priOl·issaS. Germani, 1392
(pouillé) . S. Germani, 1529. 1550 (ROM) ; St Germain,
1626 (De Beins), 1648 (Cavalier); St Germain de
Fouinés, 1740-60 (FL. 7. 89) ; St Germain, 1774-5
(Cassini). Sur l'anc. déterminant Fourn és «endroit où
il y a des fours? » , v. FOUR (V). 0 SAINT GERMAIN
h. (Cesseras) : rector S. Germani, 1351 (pouillé) ; St
Germain , 1770 (Cassini). SAINT JERME, l.d. (Alignan
du-Vent) .

SAINT GERVAIS, l.d . (Plaissan) ; ecclesia S. Ger
vasi, 829 (c. An. , p. 432)' S. Gervasio .. ecclesiatn qui
est in ipso monte sita S. Gervasio , 831 (c. An., pp . 437
438 : HGL. Il , c. 176). 0 SAINT GERVAIS (Ganges)
en 1774-5 (Cassini) . 0 SAI l T-GERVAIS-SUR-MARE.
commune et chef-lieu de canton : ecclesia S. Gersasii,
966 (HGL, V c. 256) ; de S. Gervasio , 1204 (HGL.
VI Il, c. 490) , 1271 tibid., cc. 1736 , 1737) ; S. Ger
vasii .. jurixdictionis et dis/rictu s de S. Gervasio, 1344
(c . onenque, pp. 344. 346) ; de S. Gervasio, 1404
iibid., p. 359) ; Sainet Ger l'ys, 1579 (HGL, XII,
c. 1285) ; S. Gervais, 1613 (la Guillotière) ; le bourg
de St Gervais, 1740-60 (FL. 7. 182); St Gervais.
1770-2 (Cassini) ; pron. san dzerbajs. L'emplace
ment de l'ane. village est connu sous le n. de S.G. le
Vieux: St Gervais le Vieux. 1770-2 (Cassini). 0 V. aussi
Juvignac (cf. mansum de S. Gervasio , 1201 (c. Guil. ,
p.479).

SAINT GINIÈS : v. SAINT GENIÈS. Capella S.
GIRARDI : v. Mas-de-Londres (s.v . MAS (1». s.
GUID/U,W : v. SAINT-GÉlY-OU-FESC.

SA T-GUILHEJ\!I-LE-DÉSERT, commune (canton
d 'Aniane) : Gel/Olle, 822 (e. An. , p.75 : HGL, II,
c. 136) ; monasterio Gellonensi, 925 (c. GeU., p. 15) ;
S. Willel/1lO, 938 (HGl, V, c. 192)' monasterio
Gellonensi, 10c ou 11c s. (?) (c. Gell. , p.5 : HGL, II
c. 69); abbati de Gellonis monasterio, 985 (c. GeU.•
p. 24) ; S. Guillelmi Gilionensis. vers 1035 (HGl, V,
c. 416); cella Gellonis, 1066-1080 (HGL, Il , cc. 67 ,
68); monasterium, quod dicitur Gellonis, vers 1070
(c. Gell., p. 144 : HGL, Il, c. 65)· S. Guilelmo de
Gel/one, 1162 (c. Gell. , p. 440) ; caminus S. Guillelmi,
1167 (c. Valmagne, nv453); monasterium quod dicitur
Gelloni, 12e s.(?) (HGL, Il, c. 71); cellulam IlUI1

cupantejm] Gel/mûs , 12e s.(?) (c. An., pp. 53, 55, 62 :
HGL, Il , cc. 85, 141, 201); apud S. Guilelmum :
abbatem S. Guilelmi, 1158 (c. GeU., pp. 446 , 456);
abbas de Salit Guilem , vers 1160 (Brunel, Les plus anc.
chartes 1, p. 86) ; villam S. Guilleimi, 1162 (G. christ. VI ,
inst. c. 282) ; de S. Guilelmo de Gel/Olle, 1162 (c. Gell.,
p. 440) ; ponte S. Guilelmi 1187 (HGL, VIII , c. 389) ;
dei pon de San Guilelm , 1187 (LIM, ap. RlR VI p. 47) ;
monasterii S. Wuilielmi, 1217 (c. GeU., p. 505) ; capitulo
monasterii S. Guillelmi de Deserto, 1267 (c.c . Agde,
n° 444); 1ersus S. Villelmum 1270 (c. Magal. IlL
p. 128) ; S. Guillelmi de Deserto, vers 1300 (HGl. VIII.
c. 985); presbiter de Beato Guillelmo de Desertis, 1330
(c. Magal. V p. 90) . al pan de San Guilhem, ers 1400
(compoix) ; abbatis S. Guillemi de Desertis, 1484 (L.
Vert de Lodève. p. 28) , 16e s. (ROL) ; Sr Guillé du
Desert, 1571 (ROB) ; Saine/ Guillem des Desertz, 1584
(c. ville Lod.. p. 282) ; S. Guillem, 1613 (la Guillotière) ;
S. Guilleal, 1622 (Le Clerc); St Guillen, 1626 (De
Beins), 1643 (Cavalier) ; Saint Guillen1 le Desert, 1740
(c. ville Lod. , p . 421) ; St Guilhem le Dezert, 1740-60
(FL. 8. 287 VU) ; St Guillem du Desert. 1740-60 fFL. 7.
581 ; 8.240 r"), 1770-2 (Cassini) ; S. Guilhem le desert,
1771 (Bonne). Sur le n. primitif. d'origine germanique,
v. GELLONE; sur le déterminant Désert « endroit
sauvage, inculte », v. DÉSERT. 0 Al gua de SAINT
GUILHEM (Paulhan) au l6 c s. (compoix, ap. FO. IV.
30). La coste S. GUILHEM (Azillanet) en 1657
(compoix, op. FO. IV. 10). 0 S. Guilhem, comte de
Toulouse, se retira à Gellone en 806 et y mourut en
812 ou 813.
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SAI T-GUIRAUD, commune (canton de Gignac) :
apud S. Geraldum, 1101 (c. GeU., p. 171); in terminio
S. Guiraldi, 1176 (c. An ., p . 442) ; ecclesia S. Geraldi.
1252 (pouillé) . cimeterio S. Guiraldi, 1286 (ap. Berthelé,
Mém. de la Soc. Archéol. de Montpellier, 2e série III
(1907) p. 376)· de S. Geraldo, 1344 (Arch. munie.
Pézenas); 10 senhor de Salit Guiraut, 1352 {RLR
XXXIV, p. 45) ; ' ecclesia S. Gera/di, 1484 (L. Vert de
Lodève); S. Guiraudi, 16c s. (RDL)· S. Cirault, 1622
(Le Clerc) ; Saint Guirauld 1627 (Anll. du Midi XXV ,
p. 323); St Guiraut 1643 (Cavalier); St Guiraud,
1740-60 (FL. 8. 240 r-, 287 VO), 1770-2 (Cassini). 0 Autre
ég1. dédiée à St Guiraud (qui fut d'Aurillac) : Villetelle.

SAINT HENRI, f. (Servian). Clos SAINT HENRI,
f. (Pézenas).

SAINT HI LAIRE, l.d. avec ruines (Aniane) ; ecclesia
S. Hilarii (var. : Hylariiï, 12e s. (?) (c. An ., pp. 53, 55,
58,62: HGL, Il. cc. 86,141,202,291). Cf. Montcalmès
(Puéchabon), s.v . CAN (III). 0 SAINT HILAIRE, f.
(Montagnac) : in terminio S. Ylarii, 1133 (c.c. Agde,
n° 135)· in manso S. Hylarii, 1152 (ibid. , n- 260); ad
S. Ylarium, c. 1170-1200 tibid., nv 130) ; ad S. Ylariun "
1200 (c. Valmagne, n° 662). 0 SAINT HILAIRE, f.
(Ville eyrac). SAINT HILAIRE, l.d. (Gabian). Rau de
SAINT-HILAIRE (Ferrals-les-Montagnes). Camy de
SANCT YLARI (Azillanet) au 16e s. (compoix, ap.
FD. IV. 3). SAINT HILAIRE 1770-1 (Cassini), anc. égl.
située au Pont Trinquat (Montpellier) : li. CENTRANE
GIS. 0 SAINT-HILAIRE-DE-BEAUVOIR, commune
(canton de Castries) : ecclesia qui est fundata in honore
S. Ylarii, in terminium de l'il/a Fol/ones, 980 (c. Gui1.,
p. 559); de Pulchro Visu, s.d. [12e s.?] (c. MagaI. l ,
pp . 54, 60); Fallous, 1236 (c. Magal. II, p.513 :
G. christ. VI, inst. c. 368); S. Ylarium , 1255 (c. Ma
gal. II, p. 743) ; rectoris ecclesie de Falots. 1289 (c. Ma
gal. III p. 406); rector ecclesie S. Ylarii de Bello visu,
1323 (c. Magal. IV, pp. 612, 619) ; S. Ylarii de Pulchro
Visu .. S. Ylarii de Folhos 1330 (c. Magal. V. pp. 99
103); de S. Hy/ario de Pulchro visu, 1332 tibid. , p. 419) ;
S. Hillarride Pulchro Visis, 1529 (ROM) ; S. Allari, 1626
(De Beins) : St Aulari, 1648 (Cavalier); S. flaire de
Beauvais, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 166); St Hillaire ,
1740-60 (FL. 8. 296 r-) . St Hilaire de Beau} oir, 1740-60
(FL. 7. 89; 8.257 V I), 1770-1 (Cassini). Sur 1anc.
déterminant Folhos, etc. « touffu» v. FOUILLOS ; sur
Beauvoir « belle vue », v. BELBEZÉ (1). 0 Autre égl.
dédiée à St Hilaire : Mèze.

SAINT HIPPOLYTE : v. SAINT APOLIS.

SAINT HUBERT maison (Vias) . La Villa SAINT
HUBERT, maison (Servian). SAINT HUBERT. l.d.
(Montblanc). Croix de SAINT HUBERT (Margon).

SAINT JACQUES, lotissement (Frontignan). empla
cement d'un anc. couvent et d'une chapelle (tradition
orale, ap. Marichy 4.1I.B). SAINT JACQU ES, f.
(Lespignan). SAINT JAUME, 1.d. (Montagnac) : ad
boseum S. Jacobi, 1202 (c. Valmagne, n° 524): prior
prioratus ruralis sanctorum Albani el Jacobi de Columbe
riis. 1589 (c.c. Agde, p. 365). Les Aires SAINT
JACQUES (Mauguio), continuant ecclesiam S. Jacobi
in Melgurio, 1128 (HGL, V, c. 950); de S. Jacobo de
Melgorio, s.d. [12e s. ?] (c . Magal. L pp. 56, 61) ; prior
S. Jacobi de Malgorio , 1392 (pouillé) ; de Melgorio, 1529,
1550 (RDM) ; S. Jacques de Mauguie 1668-9 (B DM
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ap. FD.1I1. 163).0 SAINT JACQ ES, 1759 (FL. 12.
287) , anc. paroisse à Béziers: abbas ecclesie S. Jacobi
Biterrensis, 1177 (c. Valmagne, n° 305) ; abbati S. Jacobi
Bitterrensis, 1274 (HGL, X, c. 126): abbas S. Jacobi,
1323 (CRDP, p. 122) : abat de mossenhor Sant Jacme,
1336 (RLR XXIV, p. 38) ; bore de Sant Jacnie , 1386
(ibid. p. 89) ; abbas S. Jacobi . 16~ s. (FD : RAC), 1636
(FD : ACLB). SA/NCT JACME (Azillanet) au 16~ s.
(compoix, ap. FD. IV. 5). St JA UNIE (Cazedarnes) au
18e s. (Segondy p. 259) : al Champ cie Saint Jaumes,
1634 iibid., p.249). S. JA Ul\1ES DU PONT (Lunel) en
1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 162). SAINT JOMES
maison (Claret) en 1774-5 (Cassini) : chât. de S. Jeaumes,
1743 (compoix, ap . FD. IV. 18). Autres égl. sous le
vocable de St Jacques: Bouzigues, Fabrègues, Prades-le
Lez . 0 Camino S. JA COB 1, 1194 (c. Magal. L p. 408),
n. désignant la Voie Domitienne dans la plaine
languedocienne : cum camino S. Jacobi, 1184 (c.
Valmagne, n- 207) , 1185 tibid.. n O S 211 , 222) ; de camino
publico beati Jacobi, 1197 iibid., n- 647) , 1199 tibid. ,
n° 652), 1202 tibid., n° 663) ; camino quo itur de ponte
de CUlles ad S. Jacobum, 1204 tibid., n° 674) ; via publica
S. Jacobi .. camino S. Jacobi, 1246 (c. Magal. II , p. 625).
Allusion au pèlerinage de St Jacques de Compostelle .

(1) SAINT JEA , f. (Abeilhan) : St Jean 1770-2
(Cassini). SAI T JEAN chapelle ruinée (Argelliers) :

. COMBAJARGUES. Domaine de SAINT JEA ,
maison (H érépian). Mas de SAINT JEAN f. (Latte) :
SI Jean , métairie, 1759 (FL. 18. 136). SAINT JEAN
f. (Nizas) : hermitage SI Jean. 1740-60 (FL. 7. 173),
1770-2 (Cassini). 0 Clos SAINT JEAN, S.J. -Ie Sec,
fermes (St-Jean-de-Védas) la Pissière de S.1. , l.d.
(Lavérune) : doivent leur n. à celui de S.1. de Védas:
v. section (XII) ci-dessous. 0 SAINT JEAN, ruines.
Plaine de S.1. (Tourbes), Rau de SJ. (Nezignan
l'Evêque) : v. BUADE. SAINT JEAN, l.d. (Alignan-du
Vent) : St Jean de Tabeaussac, ruines, 1770-2 (Cassini) :
v. TABAUSSAC. SAINT JEAN, I.d. (Cruzy), avec
chapelle ruinée (FD. I. 25). SAINT JEAN, l.d. (Fos;
St-Nazaire-de-Ladarez). SAINT JEAN S.1. Haut (Le
Pouget) : ecclesia parrochiali S. Johannis, 1060-1108
(c . An. , p. 207) . prieur cie St Jehan de Ste Eulalie , 1571
(RDB)· le prieur Sainct Jehan et Sainct Eulalie, 1590
(RDB). Cf. S. EULALIA (Le Pouget). 0 Champs de
SAINT JEAN (Adissan) : doivent leur n. à l'Hermitage
SI Jean de Vareilles , 1770-2 (Cassini) : v. VALRAC (1).
Col SAINT-JEAN (Ceilhes-et-Rocozels). Puech de
SAINT JEAN (Fouzilhon). Pioch SAINT JEAN (Lu
nas). Rau de SAINT JEAN, Truc de S.1. (Murles) :
doivent leur n. à l' égl. paroissiale du iIlage. Rau de
SAINT JEAN (Gignac) : doit son n. à St Jean de
LAVAL: v. (2) VAL (II). R'IU de l'Eglise SAINT-JEAN
(St-Jean-de-Minervois) : doit son n. à St Jean de
DIEUVAILLE, q.v. Source SAINT JEAN (Lattes), à
env. 3 km au nord-ouest du Mas de S.J. dans cette
commune.

(II) Facxas S. JOHANN/S, 1173 (c.c. Agde, p. 41) ,
loc. non ident. à Agde. Bore de SANT JOHAN, 1386
(RLR XXXIV~ p .89), anc, faubourg de Béziers. La
Coste de SAINT-JEAN (Cazedarnes) au 18 s. (Segondy
p. 250). La Métairie de SA/NT JEAN (Lan argues) en
1770-1 Cassini): St Jean , métairie, 1759 (FL. 18. 115).
SAINT JEAN, h. (Laurens) en 1770-2 (Cassini). SAINT
JEAN, f. (La Livinière) en 1770 (Cassini) : v. OG ON.
SAINTJEAN, f. (Marseillan) en 1770-2 (Cassini). SAINT
JEAN vers le nord de Montpellier en 1770-1 (Cassini).
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SAINT JEAN (VIII)

o Autres égl. sous le vocable de St Jean : Aniane,
l'Arboussier (Sussargues), Auth èze (Ferrals-les-Mon
tagnes), Baillargues (au 12e s.) Baucels (Moulès-et-B.),
Bébian (Pézenas), Bois (Ser ian), Bonian (Pouzolles),
Caisson (N issan-lez-Enserune), Cas telna u-de-G uer , Ca
valerie (Montbl anc), Cayrets (Agde), Ceilhe s (-et-Roco
zels), Cellis (environs de Montferrier-sur-Lez ), Clap asses
(Fabr ègues), Cocou (Latte s). l' Ermit age (Paulhan), Fer
rière s-les-Verreries, Florensac, Fraisse-sur-Agout Fr éjor
gues (Mauguio), Graciannello (Béziers) . Jonquières,
Laco ste, Lantisclieres (Nébian), Laroque, Lauzières
(Octon), Marseillan, Mont Aub érou (Montpellier),
Montels (Corneilhan), Murviel-lès-Béziers, Murviel-Iès
Montpellier, Nissergues (B édarieux), Nozé (Lunel),
Pabiran (Montagnac), P égairolles-de-l'Escalette, Prades
(Dio-et-Valquières), Rou (Castries), Saussan, Sorbs ,
Sources (Pinet), Thessan (Capestang) , Vic-la-Gardiole
(au 12e s.).

(II I) SAINT JEAN, maison (Sérignan). SAINT
J EAN BERTRAND l.d . (Mauguio ) : Mas de Jean
Bertrand, 1668-9 (BN DM, ap. FD. III. 164). N . de
personne ; il est probable aussi que certains des n. de
nos deux premières sections (à Hérépian , à Latte s, à
Lansargues, à la Livinière, à Marseillan et à Montpellier )
rep résentent aussi le n. de fami11e Saint Jean.

(IV) St-Jean-d'AUREILLA , h. (Béziers) : in villa
A ureliago, in ecclesia S. Joh annis Baptistae, 918 (L. Noir,
p. 12 : HGL, V, c. 141) ; Aureliaco, 937 (HGL, V,
c. 177) ; villa Aureliaco, 983 (L . Noir , p. 45), 993 (ibid.
p. 58 : HGL, V, c. 329), après 1010 (L. Noir, p. 64) ;
de A Il reliaco, 1110 iibid. , p. 157) ; capel/anus de
A ureliaco, 1151 tibid., p. 229) ; apud A ureliacum ; ecclesie
S. Johannis de Auraliaco, 1154 iibid. , p. 247); de
Aureliaco, 1179 (ibid ., p. 378) ; ad Aureliacum, 1193
iibid. , p. 462) ; de Aureliaco, 1323 (CRDP, p. 123)' de
Aurelhaco, 16e s. (FD : RAC), 1636 (FD : ACLB) ;
S. Jean d'Aurelia , 1708 (Delisle) : St Jean d'Dreil/an ,
1770-2 (Cassini). Sur le dét erminant (n. de dom aine
gallo-romain), v. AUREILLAN. 0 SAINT JEAN
O'A UREILLAN , ruin es (Liau sson) : St Jean d'Aureillan ,
1770-2 (Cassini). Transplantation du n. précédent.

(V) SAINT-JEA -DE-LA-BLAQUIÈRE, com-mune
(canton de Lodève) : villam quam vocant Pleuis, 988
[1656] (c. ville Lod ., p . 14 . parrochia S.Joannis de Pleus,
996-103 1 (c. Gell. , p. 114) ; parrochia S. Johannis de
Pleus, 1031-1060 tibid., p. 47) 1122 iibid., pp. 136 137) '
ecclesiam de Pleus cum vil/a, 1145 (c. ville Lod .. p. 23) ;
villam S. Johannis de Pleus 1162 tibid. , p. 25 : HGL.
V, c. 1263) ; de Plieus, 1188 (c. ville Lod. , p. 30); villam
S. Johannis de Pleus (var. : Pleousï , 1210 tibid. , p. 35 :
G. christ. VI, inst. c. 284) ; S. Johannis de Plevis, 1236
(L. Vert de Lodève, p. 106) ; S. Johannis de Pleus, 1252
(pouill é), 1264 (L. Vert de Lod ève, p. 52) ; S. Johannis
de Plevis alias de Blaqueria, 1326 iibid. , p. 77);
Ruymundo de S. Joanne. de Blaqueyra , 1334 (c. Nonen
que, p. 279) ; de S. Johanne de Blaqueria, 1387 (HGL,
X, c. 1736) ; ecclesia S. Johannis Babtiste de Plevis, alias
de Blacqueria, 1484 (L. Vert de Lodève, p. 26) ; de
Billcqueria , 16c s. (RDL) ; Snt Jehan de Pleaux, 1591 (c.
ville Lod ., p. 46) ; S. lan de la Bloquiere , 1622 (Le Clerc) ;
Saint Jean de la Blaquière , 1650 (HG L, XIV , c. 336) ; S t
Jean de Plaux , ou de la Blanquiere corrigé en St Jean de
Pleaux 1740-60 (FL. 8. 287 vol ; St Jean de Plaux dit la
Blaqu iere , 1740-60 (F L. 8. 240 ra) ; l'eglise de St Jean de
la Blaquiere, 1740-60 (F L. 7.17 0 ; S t Jean de la Blaquiere,
1770-2 (Cassini). Sur l'anc. d éterminant (lat. plebes, prob.

au sens de « paroi sse »), . PLA UX; sur le déterminant
actuel , « lieu planté de chênes blancs», v. BLAQUI ÈRE.

(VI) SAI T-JEAN-DE-BUÈGES, commune (cant on
de St-Martin-de-Londres) : vil/a qui vocatur Boia , vers
1070 (c. GeU., p . 58) ; S. Johannis de Buia. 1095
(G. chri st. VI, inst. c. 353) ' parrochia S. Johannis de
Buia, 1122 (c. GeU., p. 294) . parrochia S. Johannis de
Boja , 1191 (c. Magal. I, p. 372) ; de S. Johanne de Bodia,
s.d. [12e s. ?] tib id. , pp . 53, 58) ; S. Johannis de Boga ,
1218 (c. Magal. II , p. 187) ; ecclesiam S. Johannis de
Boia, 1228 (Germain, Maguelone, p. 203) ; prior de
Bueja, 1250 (c. Magal. IL p. 681) ; ecclesie S. Johannis
de Buejas, 1276 (c. Magal. III, p. 242) ; parrochia
S. Andree et S. Johannis de Bodia , 1288 iibid. , p. 386) ;
prioratus S. Johannis Podia [lire: Bodiaï, 1321 (c. Ma
gal. IV, p. 545) ; priori ecclesie S. Johannis de Bodia , 1332
(c. Magal. V, p. 406) ; prior S. Johannis de Bodia, 1392
(pouillé); parrochia S.Joannis de Bodia. 1433 (ADH ,
G 1497 fo 1, ap. F. Lambert , NL VB, p. 100) ; St Johan
de Biuhas .. St Johan de Buejas. 1518-1523 (ADH,
IBI0923 , ap.id. ï ; Saint Jean de Bu eges, 1526 (HGL,
XII , c. 396) ; S. Johannis de Bodia, 1529 (R O M), 1536
(G . christ. VI, inst. c. 391), 1550 (RDM); S. lan de
Buege, 1622 (Le Clerc) ; St Jean de Bu eges, 1626 (De
Beins), 1648 (Cav alier) . Sa inet Jean de Buejous, 1655
(compoix, ap. F. Lambert NLVB, p. 100) ; Saint Jean
de Biaujols, 1663 [1783] (RC IG, §454); les eglise et
chlâtejau de St Jean de Buej es .. St Jean de Buegues .. St
Jean de Bu eges, 1740-60 (FL. 7. 168 ; 8. 257 v», 296 ra) ;
S. J. de Bueges. 1771 (Bonne ) ; St Jean de Buejes, 1774-5
(Cassini) ; pron. sen tsan de bj6tsa (ALLOr, l, II). Sur
le déterminant, d origin e obsc~re, v. BUÈGE.

(VII) SAINT-JEAN-DE-CORNIES, commune (can
ton de Castries) : apud IOCU111 de Corn ecclesiam
S. Johannis. 1099 (G . christ. VI, inst. c. 187) . S. Johanne
de Cornis..de Cornis , s.d. [I2 e s. ?] (c. Magal. l , pp. 54,
59) ; S. Johannis de Conti, 1330 (c. Magal. V, pp. 99,
103, 113, 114) ; Beati Johannis de Corni, 1330 tibid.,
p. 112) ; prior S. Johannis de Cornu s. fin du 14c: s.
(pouillé) ; de Cornis, 1529 (RD M); de Corn iis, 1550
(ROM) ; S. Jean de Corniz, 1626 (De Beins) ; St Jean
de Cornies, 1648 (Cavalier)' prieur de S. Jean de
Corgnes, 1668-9 (BN D M. ap. FO. III. 166) ; St Jean
de Cornier, 1740-60 (F L. 8. 296 rv) ; St Jean de Cornies,
1740-60 (FL. 8. 257 vol, 1770-1 (Cassini). Sur le
déterminant «cornouille» v. CORNIES.

(VIII) SAI T-JEAN-DE-CUCULLES commune
(canton des Matelles) : de S. Johanne de Coquilis .. de
Cocullis, s.d. [12e s.?] (c. Magal. I. pp . 53, 59) ; de
S. Johanne de Cocullis, 1245 (c. Magal. II, p. 611) ;
[parrochia] S. Johannis de Cucullis, 1257 (c. Magal. III ,
p. 95) ; ecclesie S. Johannis de Cogullis, 1276 iibid.,
p. 236) , 1295 (ibid. , p. 691) ~ S. Johannis de Cucullis,
1303 (ibid., p. 999) ; prior Beati Johannis de Cocullis,
1320 (c. Magal. IV, p. 453) ; ecclesie S. Johannis de
Cucullis, 1322 tibid., p. 569), 1324 iibid., p. 627) , 1325
iibid. , p. 649) ; priorissa S. Johannis de Cu cu1/0, 1392
(pouillé) ; S. Johannis de Cocullis, 1520 (G ermain. Le
Temporel. p. 89) ; de Coculis, 1529 (RDM) ; S. Johannis
de Cucullis, 1536 (G . chri st. VI, inst. c. 391) ; prioratu
S. Johannis de Cucullis, 1550 (RDM) ; S. lan de
COllculles, 1622 (Le Clerc ) ; S. Jean de Coucoullès (?),
1626 (De Beins) ; St Jean de COLJlIl/es. 1648 (Cav alier) ;
St Jean de Cocules, 1668-9 (BN OM, ap. FO. III. 174)'
St Jean de Coculx , 1740-60 (F L. 8. 257 vol ; St Jean de
Cocules, 1740-60 (FL . 8. 295 vol ; St Jean de Cuculles,
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1770-1 (Cassini); S. Jean de Coquilles, 1771 (Bonne).
Sur le déterminant, d'origine obscure, v. COUYOULS.

(IX) SAINT-JEAN-DE-FOS, commune (canton de
Gignac) : loco nominato Gurgonigro , vers 1029 (HGL,
V, c. 393) ; ad Gurgite Nigro .. molinos de Gurgite Nigro,
1030-1 (c. Gell. , p. 22) ; ecclesie seu de parrochia
S. Johannis de Gurgite Nigro, 1031-1060 iibid. , p. 19);
paxeriam de Gurgite Nigro ..pontem. .. in loco noniinato
Gurgo Nigro, vers 1036-1048 iibid., pp. 21-2, 23);
parrochiam... S. Johannis de Gurgite Nigro, 1051-1074
ilbid., p. 18); ecclesiaS. Johannis de Gurgite Nigro, 1153
iibid. , p. 428) ; villam S. Johannis de Gurgite Nigro, 1162
(G. christ. VI, inst. c. 282); forciam S. Johannis de
Gurgite Nigro, 1162 (c. ville Lod., p. 25 : HGL, V,
c. 1263),1188 (c. ville Lod. , p. 30),1210 iibid., p. 35);
de ortis S. Johannis de Fors, 1206 (c. Gell., p. 485) , 1210
iibid. , p. 143) ; parrochiaS. Johannis de Fors, 1208 iibid. ,
p. 505) , 1227 (ibid. , p. 509) ; S. Johannis de Fors, 1252
(pouillé), 1284 (c. Magal. III, p. 314) ; ecclesia S. Johan
nis de Fors, alias de Gurgite Nigro , 1484 (L. Vert de
Lodève, p. 32); S. Johannis de Fortis, 16e s. (RDL) ;
S. Jan, 1613 (la Guillotière), 1622 (Le Clerc) ; St Jean
de Fos, 1643 (Cavalier); St Jean de Fos, 1740-60
(FL. 8. 240 r-, 287 vol, 1770-2 (Cassini) ; S. Jean de Foz,
1771 (Bonne). Sur l'anc. déterminant Gurgite Nigro
«gouffre noir», v. GOURG (XII) ; sur Fos « bifurca
tions de chemin », v. (2) FOS.

(X) SAINT JEAN-DE-LIBRON, chapelle et h.,
Garrigue de S.J. de L. (Béziers) : St Jean de Libron ,
1770-2 (Cassini). Sur le déterminant, d 'origine obscure,
v. LIBRON.

(XI) SAINT-JEAN-DE-MINERVOIS, COmlTIUne
(canton de St-Pons) créée en 1908 : SI Jean, 1770-2
(Cassini), 1865 (DTH); appelé Si-Jean-de-Pardailhan
jusqu'en 1936. Sur Minervois, n. d'anc. pays , v.
MINERVE.

(XII) SAINT-JEAN-DE-VÉDAS, commune rs- can
ton de Montpellier); S. Johannis de Vedace , 1095
(G. christ. VI , inst. c. 353) ; parochia S. Johannis de
Vadatio, 1165 (HGL, V, c. 1283); ecclesiam S. Johannis
de Vedatio, 1165-7 iibid. , c. 57) ; parrochia... S. Johannis
de Vedaz, 1194 (c. Magal. l , p. 404) ; ad S. Johannem
de Vedaz .. a Vedaz .. inter Vedaz et Bejaneges, 12e s.
(c. Guil., pp. 427, 443, 444) ; ecclesie S. Johannis de
Vedascio, 1245 (c. Magal. II, p. 604) ; de Vedacio, 1247
iibid. , p. 864); vil/a S. Johannis de Vedacio,1272
(c. Magal. III, p. 153) ; decimariaS. Johannis de Vedatio..
dominia castri de Terral/o et de Vedassio, 1288 (ibid.,
p. 380); domo S. Johannis de Vedascio, 1308 (c. Ma
gal. IV, p. 91); bajulis... S. Johannis de Vedacio, 1335
(c. Magal. V, p. 607) ; St Jean de Vedaz, 1626 (De
Beins) ; St Jean de Vedas, 1648 (Cavalier), 1740-60
(FL. 8. 257 vO, 296 vol, 1770-1 (Cassini). Cette loc . donne
son n. aux fermes Clos SJ ., SJ . le Sec dans la mêrne
commune et au l.d. la Pissière de S.J. (Lavérune). Sur
le déterminant « terrains interdits», v. VÉDAS.

SAINT JERME : v. SAINT GERMAIN. SAINT
JüLy : v. SAINT JULIEN.

Villa S. JORI (var. : S. JOR//), 1149 (c. Guil. , p. 732 :
HGL, V, c. 1108), loc . non ident. aux environs de
Juvignac: mansum de S. Jorio, 12e s. (c. Guil. , p. 443) ;
de S. Jorio, 1272 (c. Magal. II l, p. 151).

SAINT-JOSEPH, chapelle (St-Guilhem-Ie-Désert) .
SAINT JOSEPH, f. (Agde; Bassan ; Bessan; Floren-

sac; Maureilhan : Poilhes; Villeneuve-lès-Béziers). Mas
SAINT JOSEPH, deux fermes à env. 2 km l'une de
l'autre (Mèze) : St Joseph, 1770-2 (Cassini), au sud-ouest
du village. Métairie SAINT JOSEPH, f. (Sète) : cf. St
Joseph , près du Barrou, et les M'[étailries Hautes , 1770-2
(Cassini). Clos SAINT JOSEPH, f. (Vic-la-Gardiole).
Usine SAINT JOSEPH (Capestang). Eglises sous le
vocable de St Joseph (dévotion assez récente) : à Béziers
et à Sète.

(1) SAINT-,JULIEN, commune (canton d 'Olargues) :
ecclesia S. Juliani, 899 (HGL, V, c. 106): ecclesiam
S. Juliani, vers 972 (ibid. , c. 272); ecclesia S. Juliani,
1102 iibid., c. 772); parochia S. Juliani , 1172
(G. christ. VI, inst. c. 86); prieur de Saint Jullian de
Olargio, 1518 (RDSP) ; S. Julien , 1613 (la Guillotière) ;
Si-Julien-d'Olargues, 1699-1733 (Sahuc, ISAC, p. 67) ;
SI Julien d 'Olargues, 1740-60 (FL. 7. 186, 612) , 1770-2
(Cassini). Doit son n. au Prieuré de S.J. dans cette
commune ; a donné son n. à la Forêt Domaniale de S.J .
o SAINT JULIEN, f. (Pézenas) : [la chapelle] de St
Julien , 1740-60 (FL. 7. 174) ; St Julien , 1770-2 (Cassini).
SAINT JULIEN, h. (Le Bosc) : St Julien, 1770-2
(Cassini). SAINT JULIEN, f. (Marsillargues) : versus
S. Julianum, 1197 (c. Guil. , p. 493); S. Jullien, 1622
(Le Clerc); St Julien, 1770-1 (Cassini). Sur ranc.
déterminant Corneilhan (cité par FD.III.32; par Ber
thelé , AVM, V, p. 268 ; et par Marichy 4.I.A : il s'agit
d 'un anc. couvent dépendant de Psalmody et dont le
n. représenterait la transplantation d 'un n. de domaine
gallo-romain), v. sous CORNEILHAN. Donne son n.
au l.d. voisin Fourche de SJ. (Lunel) : aux fourques de
S. Julien, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 161).0 SAINT
JULIEN, f. (Maureilhan). Caves SAINT JULIEN, anc .
chapelle (Montbazin) : l'eglise ruinée de St Julien ,
1740-60 (FL. 7. 95); St Julien , 1770-2 (Cassini).
V. ANTONÈGRE. 0 SAINT-JOLY, I.d. (Beaufort) :
St Julia , 1657 (compoix, ap. FD. IV. 9). SAINT JULIA,
l.d. (Murviel-lès-Béziers).. SAINT JULIEN, l.d. (Olon
zac). SAINT-JULIO, I.d. (Vieussan) : St Julien , ruines.
1770-2 (Cassini). Rau de SAINT JULIEN (St-Pons-de
Mauchiens), continuant ecclesia S. Juliani que vulgo
dicitur de Bragalaimca, 1100-2 (c. Gell., p. 249);
parrochia S. Juliani, 1161 iibid., p. 497) ; S. Juliani de
Brandalancas (var. : Brandalancaï, 1173-4 (c.e. Agde,
p. 327 : G. christ. VI, inst. c. 327) ; a S. Julianum, 1)96
(c. Valmagne, n- 491); villam S. Juliani, 1199 tibid..
nOS650 , 672). Sur l'anc. déterminant, d'origine obscure,
v. BRADALENSIS. 0 S. Julien de Brioude fut martyrisé
au 4c s.

(II) ST JOLIA, vers 1500 (Segondy, p. 259), loc. disp.
à Cessenon : S. Julianum , 1190 (c. Fonte. , 16 1'0);

decimaria... S. Juliani, 1255 (ibid. , 33 v") ; SI Jolia ; St
Juil/a , 16e s. tibid., pp. 645-6); St-Julia, 1671 iibid. ,
p. 255). Mansum de Verneda de S. JULIANO, 1116
(c. Magal. l , p. 86), loc. non ident. aux environs de
Ganges. ST JULIEN, 1759 (FL. 12. 210), anc . égl. à
Cazouls-lès-Béziers. 0 SAINT JULIAN, ruines (Cour
nonterral) en 1770-2 (Cassini) : ecclesiam S. Juliani
d'Escafiac , 1122-1134 (c. GeU., p. 272); parrochia
S. Juliani de Scafiaco, 1211 (c. An., p. 210). Sur l'anc.
déterminant (prob. domaine d'origine grecque), v. SCA
FIAC. In honore S. JULIAN/, 1191 (c. Valmagne,
n° 417), anc. tènement à Paulhan : cum terre S. Juliani,
1199 iibid., n° 419). 0 Autres égl. sous le vocable de
St Julien: Avisas (St-Félix-de-Lodez), Baillargues, Cutte



359
tudes

érault ises
Oliva (Capestang), Grabels, Lapoza (Capestang), Mal
liaco (anc. dioc. de St-Pons), Moutonnes (Portiragnes),
Nébian.

(III) SAINT-JULIEN-DES-MOLIÈRES, h. (La Livi
nière) : rector S. Juliani de Lavineria, 1351 (pouillé);
St Julien des Mollieres, 1740-60 (FL. 7. 213, 612) , 1770
(Cassini). Sur le déterminant « meulières », v.
MOLIÈRE. .

SAINT-JUST, commune (canton de Lunel) : versus
S. Justum , 1157 (c. An., p. 233) ; parrochia S. Juste et
S. Rufine , 1187 (c. Guil. , p . 170); de S. Justo : ecclesia
S. Justi prope Lunellum, s.d. [12e s. ?] (c. Magal. 1 pp . 55.
60,63); villam de S. Justo , 1202 (RLR XLIII , p . 194) ;
feudo s. Justum , 1226 (HGL, VIII , c. 852) ; Guillelnius
de S. Justo , 1312 (HGL, X, c. 531) ; prior S. Justi, 1392
(pouillé) ; Saint Just , 1526 (HGL, XII , c. 396) ; S. Justi,
1529, 1550 (ROM); S. lus t, 1622 (Le Clerc) ; St Just ,
1740-60 (FL. 7. 90 ; 8. 257 vo, 296 rv), 1770-1 (Cassini).
o SAINT-JUST, f., Rau de SJ. (Creissan), SJ .. lieux-dits
(Creissan et Quarante) : S. Just, 1322 [1680] (Carrouge,
fo 310).

SAINT LAURENT, chapelle ruinée (Bessan) : in
terminio S. Laurentii, 1145 (c.c. Agde, p. 146) ; in
terminio S. Laurentii de Toro/la, 1156 tibid., p. 71) ;
parochia S. Laurentii de Torolla, 1166 (ibid. , p. 140);
St Laurens, 1171-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant
« petite tour », v. Touroulle (s.v. TOUR (VIII». 0
SAINT-LAURENT, ruine, Rau de S.L. (St-Gervais-sur
Mare) : parrochia S. Laurentii, 1225 (Pasquier, p . 74);
de S. Laurentio, 1271 (HGl, VIII , c. 1737 : identification
incertaine) ; St Laurent de Ferey rolles, 1770-2 (Cassini).
Sur l'anc. déterminant, « petites forges catalanes », v.
Ferrières (s.v. FER (1». 0 SAINT LAURENT, l.d. avec
chapelle ruinée (Aniane). SAINT-LAURENT, I.d., Rau
de S.L. (St-Chinian) : St Laurens, 1740-60 (FL. 8. 236 VO

:

identification incertaine). Puech SAINT LAURENT
(Roujan) : ecclesiae S. Laurentii de Rojano, 1147 (c.c.
Agde , p. 301) . SAINT lAURENT, anc. paroisse
(St-Guilhem-Ie-Désert) : San Laurens, vers 1400 ; ecclesia
S. Laaurencii, 1484 (L. Vert de Lodève, p. 33) ; cimetière
de St Laurens, 1748 (compoix). Puech de St-LA URÈS,
vers 1500 (compoix, ap. Segondy, pp. 259 , 637) , loc.
disp. à Cessenon: camp a St Laurès, 16c s. (ibid.). SAINT
LA URENT, égl. ruinée (Azillanet) en 1770 (Cassini) :
la Coste St Laurent, 1657 (compoix, ap. FD. IV. 9).
Autres égl. sous le vocable de St Laurent : Boisseron,
Lavalette, Naussargues (Juvignac), Roujan. 0 Mas de
SAINT LAURENT, f. (Mèze). Sans doute n. de famille.

SAINT-LAYRÈS, l.d. (Sauvian). Prob. altération
d 'occ. salaire « endroit où l'on donne le sel aux
bestiaux ».

Cimeti ère SAINT LAZARE (Montpellier). Tire son
n. de l'occ. lazar « lépreux », d 'après son emplacement
à côté d'une importante léproserie médiévale : d0/111IS

infirmorum de Ponte, 1186 (c. Magal. l , p. 346) , etc.
(v. PONT (1».

SAINT LÉON, f. (Sauvian). SAINTLEON, égl. ruinée
(St-Bauzille-de-Montmel) en 1770-1 (Cassini) : monasterii
S. Leonis .. monasterio monialium S. Leonis, 1238 (c.
Magal. II, pp. 523, 525) ; montent S. Leonis, 1260 (ibid. ,
p. 827); St Leon, 1740-60 (FL. 7. 89).

S. LEONe!! : v. Cazilhac, commune ; Corneilhan.

SAINT MARTIAL

SAINT LÉONARD, l.d. (Castries - Saint-Geniès-des
Mourgues) : la chapelle St Leonard, 1740-60 (FL. 7. 90
91) ; St Leonard, 1770-1 (Cassini).

SAINT LOUIS, deux fermes à env. 8 km l'une de
l'autre (Béziers) : St Louis, 1770-2 (Cassini), à env.
1 km au sud-est de Boujan-sur-Libron. SAINT-LOUIS,
f. (Causses-et-Veyran; Thézan-Iès-Béziers). SAINT
LOUIS, f. (Florensac; Vias). Mas de SAINT LOUIS, f.
(Marsillargues). Faubourg SAINT-LOUIS, quartier (Bé
darieux). Phare SAINT LOUIS (Sète): cf. Flot]:St Louis ,
1770-2 (Cassini). SAINT LOUIS DU BOIS, f. (Servian).

Mont SAINT LOUP (Agde), continuant St Loup
ermitage, 1643 (Cavalier) ; S. Loup u.. 1708 (Delisle).
o Pic SAINT LOUP (Cazevieille - Valflaunès) : Puy ,
1626 (De Beins) ; St Loup, 1648 (Cavalier) ; mont de
St Loup, avec chapelle, 1759 (Fl.. 18. 152); l'Henni/age
de St Loup, 1770-1 (Cassini). Tire son n. d 'un anc.
prieuré à St-Jean-de-Cuculles : priore seculari S. Lupi,
1398 (Germain, Le Temporel, p. 94) ; de priore S. Lupi,
1529 (ROM) ; le prieur de St Loup ..le travers de S. Loup.
1668-9 (BNDM, ap. FD. Ill. 174). 0 SAINT LOUP,
f. (Poilhes) en 1771-2 (Cassini).

SAINT MACAIRE, chât. (Servian) : St Macaire , 1650
(compoix) ; le fief de St Macaire, 1740-60 (FL. 7. 175) ;
St Macaire, 1770-2 (Cassini).

Source minérale de SAINT MAJAN (Roujan) :
Sour ce Minerale de St Majan, 1770-2 (Cassini). Tire son
n. d'une anc . égl. (Carou, GAB, p. 324; Fabre, Hist...
de Roujan, p. 79); cf. Villemagne (s.v. VILLE (XII».

Abbaye de SAINT MAMERT, ruines. Garrigue de
S.M. (Plaissan) : ad podium S. Mametis, 1137 (c. Gell.,
p. 402) ; ecclesiaS. Manleti. 1200 (c. Valrnagne, n° 598) ;
St Mamet, 1626 (De Beins) , 1643 (Cavalier) ; S.
Mammet, 1636 (carte G.P.) ; St MOInes, 1770-2 (Cassini).

Croix de SAINT MARC (Quarante) .

SAINT MARCEL, f. (Béziers) : la chapelle de St
Marcel , 1740-60 (FL.7. 177) ; St Marcel, 1770-2
(Cassini). 0 SAINT MARCEL LE VIEUX, S.M. LE
NEUF, Mas de S.M. de Brandou, fermes (Mauguio) :
S. Marcellide Fratribus , 1095 (G. christ. VI, inst. c. 353) ;
ecclesiam S. Marcelli de Frayres , vers 1160 (HGL, V,
c. 57) . versus S. Marcellum, 1173 (c. Magal. l , p. 290) ;
de S. Marcello et de Fregonicis, s.d. [12e s. ?] tibid., p. 56) ;
priore S. Marcelli, 1296 (c. Magal. Ill , p. 727) ; prior S.
Marcelli, 1331 (c. Magal. IV, p. 342) ; S. Marcelli, 1392
(pouillé), 1529, 1550 (RDM) ; S. Marcelli de Fraires sive
de Frejorgues, 1536 (G. christ. VI, inst. c. 391); S.
Marcel , 1622 (Le Clerc), 1770-1 (Cassini). Sur le
déterminant, v. FRÈRES. 0 SAINT MARCEL, f.
(Mèze) : terra S. Stephani et S. Marcelli, 988 (c.c. Agde ,
n- 337 : identification incertaine). 0 SAINT MARCEL,
h. (Si-Pargoire) : parrochia S. Marce/li de Avellano [lire:
Adellanoï, 1037 (HGL, V, c. 431) ; parrochia S. Marcelli
de Adellano, 1137 (c. Gell. , p. 402) ; ecclesiam S. Marcelli
de Adeliano, 1201 (L . Noir, p. 499) ; St Marcel, 1770-2
(Cassini). Sur l'anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. ADEILHANO.

S. MARCELLINI: v. VENDÉMIAN.

SAINT MARTIAL, h., Plaine de S.M. , Pins de S.M. ,
lieux-dits (Alignan-du-Vent), d'où Rau de S.M. (Alignan-
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du-Vent - Pézenas) : S. Marcel, 1708 (Delisle), 1771
(Bonne); St Martial, 1770-2 (Cassini). D 'après FD. l.
10, connu autrefois sous le vocable de S. Martial de
Caissan : sur l'anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), continué par le n. du Rau de Caysse
(Tourbes), v. sous CAISSAN. 0 SAINT MARTIAL, h.
(St-Jean-de-Minervois) : S. Marcellus Altera, 1254
(c, Fonte., 196 ri) ; rector S. Marcialis, 1351 (pouillé) ;
Sainct Marsal, 1518 (RDSP) ; S. Marsault, 1613 (la
Guillotière); St-Martial, mazade, 1699-1733 (Sahuc,
ISAC, p. 66) ; paroisse de Saint-Martial, 1747 (Sicard,
pp. 147, 159); l'eglise de St Martial, 1740-60 (FL.7.
215) ; St Martial, 1773-4 (Cassini). 0 SAINT-MASSAL,
ruines (Murviel-lès-Béziers). 0 Puech SAINT MASSAL
(Vendres), continuant le n. de terminio ... de S. Martiali,
1210 (HGL, VIII, c. 599) ; prior de S. Martiali, 1323
(CRDP, p. 122) ; de S. Murciale, 16c s. (FD : RAC),
1636 (FD : ACLB); Hermitage St Martial, 1771-2
(Cassini). 0 SAINT MARTIAL (Montpellier) en 1770-1
(Cassini). 0 Autres égl. sous le vocable de St Martial:
Assas, le Bosc , Cesseras, Hérépian.

(1) SAINT MARTIN, h. (Paulhan) : Sanet Marti, 16e s.
(compoix, op. FD. IV. 30). SAINT MARTIN, f. et l.d.,
Bois de S.M. (Quarante) : St At/artin, 1771-2 (Cassini) ;
pron. sammarti. SAINT-MARTIN, I.d. (Vieussan) : St
Martin, ruines, 1770-2 (Cassini). SAINT MARTIN, l.d.
(Montblanc; Olmet-et-Villecun). Bois de SAINT-MAR
TIN (Riols), qui continue prob. ecclesia S. Martini de
valle Tomerias, 969 (HGL, V, c. 259). Croix de SAINT
MARTIN (Villemagne), continuant l'anc. vocable de
l'abbaye de Villemagne et d'une paroisse plus anc. :
monasterium S. Martini de Villamagna , 966 (HGL, V,
c. 255), 1153 (L. Noir, p. 240), 1178 (G. christ. VI , inst.

. c. 140) ; domum S. Martini coenobii Villaemagnae , 990
tibid. , c. 321); parrochia S. Martini Vetuli, 1233 (Pas
quier, p. 84); vicarius S. Martini-Veteris. 1323 (CRDP,
p.137), 1351 (pouillé); viccaire de St Martin de
Villemaigne , 1571 (RDB) ; S. Martin , 1613 (la Guillo
tière), 1622 (Le Clerc) ; St Martin , 1770-2 (Cassini). 0
Col SAINT-MARTIN (Berlou - Roquebrun - Olar
gues). Pech SAINT-MARTIN (Pardailhan). Roc de
SAINT MARTIN, rocher (Fraisse). 0 Les n. suivants
représentent sans doute le n. de famille St Martin , St
Marty : SAINT MARTIN , f. (Frontignan) : St Martin,
1770-2 (Cassini). SAINT MARTIN, f. (Poilhes).

(II) Les toponymes suivants, paraissant sous la forme
simple SAINT MARTIN sur la carte moderne, sont
rangés dans l'ordre alphabétique d'un ane. déterminant :
SAINT MARTIN, ruine (Brignac) et l.d. (Clermont
l'Hérault) : ecclesiaS. Martini de Aurelacio, 1484 (L. Vert
de Lodève) ; la chapelle St Martin, 1740-60 (FL. 7. 169) ;
St Martin, 1770-2 (Cassini). Sur l'ane. déterminant (n.
de domaine gallo-romain), v. A URELAS. 0 SAINT
MARTIN, chât. dont le n. constitue le 2e élément du
n. officiel de sa commune (La Vacquerie-et-Saint-Martin
de-Castries) : villarem quem vocant Castrias cum
ecclesiam S. Martini, 10c ou Il e s.(?) (c. Gell. , p. 210 :
HGL, II , e. 71). Pour les autres formes anc. et sur l'anc.
déterminant, d 'origine gallo-romaine, v. CASTRIES. 0
Domaine de SAINT MARTIN, f. (Mèze) : ecclesia S.
Martini de Caucs, attestée dès 824; S. Martin, 1708
(Delisle) ; St Martin du Crau, 1740-60 (FL. 7. 176,547),
1770-2 (Cassini). Pour la liste des formes médiévales et
sur l'anc. déterminant Caucs, d'origine obscure, v.
CAUCS; le déterminant Crau du .18e s. représente une

altération de ce terme, sans doute sous l'influence du
n. de la Crau (Bouches-du-Rhône). 0 SAINT MARTIN,
f., Aire de S.M. (Mauguio) : decimatione S. Martini de
Cavayraco, 1226 (c. Magal. Il, p. 285) ; métairie de S.
Martin de Caveyrac; pont de S. Martin, 1668-9 (BNDM ,
ap. FD. III. 163,164) ; lefief St Martin, 1740-60 (FL. 7.
91) ; St Martin, 1770-1 (Cassini). Sur l 'anc, déterminant
(n. de domaine gallo-romain), v. CAVEIRAC. 0 SAINT
MARTIN, f. (Fontès) : S. Martini de Saliente, 1106
(c. An., p . 89); l'eglise ruinée de St Martin de Ceilles,
1740-60 (FL. 7. 174). Sur l'anc. déterminant, d 'origine
pré-indo-eur. , v. sous CELESSOU. 0 SAINT MARTIN,
h. (Le Bousquet-d'Orb) : S. Martin, 1622 (Le Clerc);
St Martin le vieus, 1643 (Cavalier) ; l'eglise de St Martin
de Clemensan, 1740-60 (FL.7. 179); S. Martin de
Clamensan, 1759 (FL. 12. 288); St Martin de Clemen
san, 1770-2 (Cassini); St Martin, 1771 (Bonne);
St-Martin-d'Orb, chef-lieu de commune de 1844 à 1880
environ. Sur l'anc. déterminant (n. de domaine gallo
romain), v. CLÉMENSAN. 0 SAINT MARTIN,
chapelle (Lodève) : pro capella ru rali S. Martini de
Combacio ; prioratum S. Martini de Cumbis, 1484
(L. Vert de Lodève, pp. 6, 8); St Martin de Combas,
1740-60 (FL.7. 170), 1770-2 (Cassini). Sur l'anc.
déterminant, « grande vallée », v. COMBE (VII) ; cf.
Saint-Martin-des-Combes (ci-dessous section VI). 0
SAINT MARTIN , chât. , Plaine de S.M. (Pézenas) : S.
Martin de Colnaz (var. : Colnar, Coines), 1173-4
(c.e. Agde, p. 327 : G. christ. VI, inst. c. 327); St Martin,
1626 (De Beins) ; la chapelle St Martin, 1740-60 (FL. 7.
163). Sur l'ane. déterminant (prob. n. de domaine
gallo-romain), v. CONAS ; dans cette commune, ST
MARTIN DE CHICHERY (à env. 3 km au nord-ouest
du précédent) et le l.d . SAINT MARTIN (à env. 4 km
vers le sud-ouest) sont vraisemblablement des n.
modernes (n. de famille ?). 0 SAINT MARTIN LE
VIEUX, S.M. LE GRAND, S.M. LE CENTRE, PETIT
S.M., fermes (Béziers) : ecclesiam S. Martini, 897
(L. Noir, p. 7) ; ecclesiam S. Martini de Dunzano [lire:
Divizanoï, 1203 iibid. , p. 514) ; S. Martin de Divisan,
1708 (Delisle); l'eglise de SI Martin , 1740-60 (FL.7.
180); St Martin d'Essalles, 1771-2 (Cassini). Sur le
déterminant médiéval (n. de domaine gallo-romain), v.
DIV/SAN ; sur la forme de Cassini, v. SALLE. 0 SAINT
MARTIN, l.d. , Rau de S.M. (Prades-sur-Vernazobre) :
ecclesiam S. Martini de Donza, vers 972 (HGL, V,
c. 272) ; St Martin de Donaro, 1634 (Segondy, p. 654) ;
St Martin de Donazan, 1648 iibid. , pp. 218 , 655). Sur
l'anc. déterminant (n. de domaine gallo-romain), v.
DONARO. 0 ST MARTIN D'ESSALLES : v. ci-dessus
St Martin le Vieux , de Divisan (Béziers). 0 SAINT
MARTIN, I.d. (St-Thibéry) : terminium S. Martini de
Finoleto, 1203 (L. Noir, p. 517) ; ecclesiam S. Martini
de Fenoleto, 1216 (G. christ. VI, inst. c. 333) ; la chapelle
de St Martin, 1740-60 (FL. 7. 175), 1770-2 (Cassini). Sur
l'anc. déterminant, « lieu où le fenouil abonde », v.
FENOULS (II). 0 SAINT MARTIN, chât. , S.M. du
Pin , f., Bois de S.M., Rau de S.M. (Montagnac) : ad S.
Martinum , 1167 (c.e. Agde, n° 130); ad villam S.
Martini, c. 1170-1200 (ibid., n- 130); S. Martini de
Garriga, 1173-4 iibid., n- 351 : G. christ. VI , inst.
c. 327) ; prior S. Martini de Guariga, fin du 14c s.
(pouillé); le prieuré de S. Martin de Garigues, 1518
(CDA : VII) ; le Cli[ûtejau de St Martin, 1740-60 (FL. 7.
176); St Martin de la Garrigue, 1770-2 (Cassini). Sur
l'anc. déterminant « lande où pousse le chêne kerm ès »,
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v. GARRIGUE. 0 SAI T MARTIN f. (Pouzolles) :
ecclesia S. Martini de Grazano, 1088 (G. christ. VI, inst.
c. 131) ; ecclesiam S. Martini de Gradano, vers 1156
(ibid., c. 139). Sur l'anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain) et sur le h. qui existait sur cet emplace
ment, v. sous GRÉZAC. 0 SAINT MARTIN. h. (Le
Bosc) : [ecclesiam] de Orsayrolis, 1162 (c. ville Lod.,
p. 27) ; ecclesia S. Martini de Ursayrolis, 1484 (L. Vert
de Lodève, p. 23) ; St Martin-Durceirolles, 1740-60
(FL.7. 170) ; St Martin du Bosc, 1770-2 (Cassini). Sur
l'anc. déterminant, « lieu fréquenté par les ours », v.
ORSA YROLIS. 0 Puech SAINT MARTIN , l.d ., Tour
S.M. (Cazouls-lès-Béziers), continuant le n. d'e cclesia S.
Martini de Podio, 1123 (L. Noir, p. 173) : villa de Pozio.
1165 iibid. , p. 290 : identification incertaine); S.
Martinum, 1190 (c. Fontc. , 16 r-) ; rector S. Martini de
Podio, 1351 (pouillé) ; S. Martin de Larson, 1488 (Doat
160, fo 156, ap. H. Barth és, In v. somm., n- 545) ; de S.
Martino de Podio, 1323 (CRDP. p. 125), 1361 (pouillé) ;
St Martin dei Puech , 1571 (RDB): S. Martino de Podio,
16c s. (FD : RAC) 1636 (FD : ACLB); St Martin dei
Puech, 1759 (FL. 12. 210). Sur l'anc. déterminant
podium > puech « sommet », v. PIOCH; cf. un anc.
homonyme à Agde (section VIII ci-dessous). 0 SAINT
MARTIN , l.d. (Olonzac) : St Martin de Polignac , 1770
(Cassini). Sur l'anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. PELIGNANO. 0 SAINT MARTIN,
chapelle (Pézènes-les-Mines) : St Martin Succ. , 1770-2
(Cassini) ; S. Martin des Pouges (suivant FD. 1. 27). Sur
l'anc. déterminant « puits », v. POUS. 0 SAINT
MARTIN, l.d. (Cournonsec) : ecclesiam S. Martini de
Scafiaco, 1146 (c. An. , p. 98); St Martin , 1770-2
(Cassini). Pour d 'autres références médiévales et sur
l'anc. déterminant (n. de domaine d'origine grecque),
v. SCAFIAC. 0 SAINT MARTIN , S.M. DE CROS,
S.M. DE PARC, fermes (Caux). Nous n'avons pu ni
confirmer ni réfuter le point de vue de FD. III. 12
(suivant DTH). selon lequel la forme Tinerano (ou
Tiverano?), 1323 (CRDP, p. 131) serait à identifier ici,
ainsi que Tiverano, fin du 14~ s. (pou illé); il s'agirait
d 'un domaine gallo-romain (gentilice lat. Tiberius + suff.
-aIlZl/11) , mais il a dû y avoir confusion avec TREIGNAN,
q.V. 0 SAINT MARTIN , h. (La Boissière) : de S.
Martino ; ad S. Martinum , 829-840 (c. An., pp. 196,
448);" SMartinunl de Valle Retense, 1108-1114 ou
1120-1140 (c. An. , p. 192); ecclesiam S. Martini de
Valleretensi, 1109 (c. Magal. L p. 67) ~ parrochia S.
Martini de Valle Redeves, 1202 (ibid., p. 480) ; S. Martin,
1622 (Le Clerc) ; Eglise de la Boissiere, 1770-2 (Cassini).
Sur 1anc. déternlinant,« vallée de Rethot") », v. (2) VAL
(XXXIV). 0 Chemin de SAINT MARTIN (Vendre ),
continuant le n. de l'anc. égl. de Valras-Plage: S. Martin
de Valras, 1708 (Delisle) ; St Martin de Valleras, 1771-2
(Cassini). Sur le déterminant, v. VALRAC (II). 0
SAINT MARTIN, chât. (Pignan) : prior S Martini de
Vin0 1'010, 1248 (c. Magal. Il , p. 649) ; prioris S. Martini
de Vinovolo, 1289 (c. Magal. Ill , p. 449); ecclesie S.
Martini de Vin0 1'010, 1290 (ibid. , p. 466) ; S. Martini de
Vinovolo, 1291 tibid. , p. 477 ); S. Martin , 1626 (De
Beins) . St lv/artin , 1648 (Cavalier), 1770-2 (Cassini). Sur
l'anc. déterminant, d origine obscure, v. VIGNOGO L.

(Ill) Villa S MARTINI , 985 (c. GeU.. p. 25) , anc. égl.
(et quartier ?) à Montpeyroux : parrochia S. Martini de
Monte Petroso, 1107 (c. Gell ., p. 161) ; ecclesia S. Martini
de Monte petroso cum capella que est in castro, 1484
(L. Vert de Lodève, p. 34). V. Montpeyroux (s.v. MONT

SAINT MARTIN (VII)

(LXIV» . 0 ST MARTIN, 1774-5 (Cassini) an e. égl. au
Caylar: apud S. Martinum de Caslaro, 1122 (HGL, V,
c. 901); ecclesia S. Martini de Caylari , 1484 (L. Vert
de Lodève, p. 37). V. le Caylar (s.v. CASTEL (V!)). 0
Hospitali S. MARTINI Teuthonicorum , 1308 (c. Ma
gal. IV, p. 89) , anc. hôpital à Montpellier (v. HGL. IV,
p. 832). 0 ST MARTIN, 1770-1 (Cassini) anc. maison
à Montpellier. Il pourrait s'agir ici du n. de famille St.
Martin , St Marty : mais peut-être aussi cette loc. est-elle
à identifier avec S. Martin de Campagnes, 1518 (AVM ,
VIL p. 360) . Autres ég1. sou s le vocable de St Martin:
Agel (Magalas), Alignan-du-Vent, Avène (commune),
Balaruc-le-Vieux (au Il e s.) , Caillan (Bessan), Campa
gnan, Campagne, Canals (Bédarieux), Canet, Carcarès
(Gignac), Cardonnet (Aumelas), Carlencas (-et-Levas),
Cébazan, Celessou (Fontès), la Clédelle (La Salvetat),
Colombs (Fabr ègues) , Corbian (Florensac), Coussenas
(St-André-de-Sangonis), Coussergues (Montblanc). le
Crès (commune), les Crozes (Cabrières) , Florensac,
Froid (Cambon-et-Salvergues), Granollieras (Florensac),
Hubertes (Ceilhes-et-Rocozels), Jaur (St-Pons), Lieuran
lès-Béziers, Médeilhan (Vias) , Œufs (Olargues), Onairac
(Olonzac), Po uzes (P ézènes-les-Mines), Pruneto (Mont
pellier), Sauteyrargues, Sussargues, Thézanel (Cazouls
les-Béziers), Tréviers (St-Mathieu-de-Tréviers).

(IV) SAINT-MARTIN-DE-L'ARÇON , commune
(canton d'Olargues) : rector de Arsono, 1351 (pouillé) ;
S. Martin de Larson. 1488 (Doat 160, fo 156, ap.
H. Barthés, Inv. somm. , n- 545) ; prieur d'Arson 1518
(RDSP) ; St Martin , 1556 (Bechtel, PHC IX, p. 203) ;
St Martin de l'Arsson , 1566' de Larson , 1569 , 1637
(minutes notariales, d.p. M. Bechtel) ; St Martin-de
Larçon ; St Martin-de-L'arçon : St Martin-de-Larson ,
1740-60 (FL.7. 180, 185 ; 8. 288 vo) ; St Martin de
Larcon , 1770-2 (Cassini). Donne son n. au Rau de S.M. :
Rel' de Saint Martin, 1667 (compoix). Sur le déterminant
(prob. n. de domaine gallo-romain), v. ARÇON.

(V) SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS, chât. (Mur
vieil-lès-Béziers), d 'où S.M. , l.d. (Puimisson) : S. Martini
de Campis, 1351 (pouillé) ; St Martin des Champs, 1571,
1585 (RDB) ; la chape/le de St. Martin-des-Champs,
1740-60 (FL. 7. 189) ; St Martin des Champs, chapelle,
et Cimetiere St Martin , 1770-2 (Cassini). Sur le
déterminant, v. CAMP (1).

(VI) SAINT-MARTIN-DES-COMBES, h. (Octon) et
jusqu'en 1965 commune indépendante : ecclesiam S.
Martini de Combis , 1123 (G. christ. VI , inst. c. 278) ;
ecclesia S. Martin de Cumbis, 1252 (pouillé); de S.
Martino de Combis , 1344 (Arch. munie. Pézenas) i priora
tZ-IIn S. Martini de Cumbis ; ecclesia S. Martini de Cumbis,
1484 (L. Vert de Lodève, pp. 8, 12) .SvMartini de Combis,
16c s. (RDL) ; Sainct Martin de Combes, 1568 (c. ille
Lod. , p . 269) ; S. Martin, 1613 (la Guillotière) ; S. Martin
des Combes, 1622 (Le Clerc) ; St At/artin de las Combes,
1643 (Cavalier) ; St Martin de Combes , 1740-60 (FL. 7.
171 ; 8. 240 rO

, 287 v-) ; St Martin des Combes, 1770-2
(Cassini). Sur le déterminant, « vallée », v. COMBE.

(VII) SAINT-MARTIN-DE-LONDRES, commune et
chef-lieu de canton: Dunderas ab integre, après 1010
(L . Noir, p. 63) ; parrochia S. Martini , 1036-1061
(c . Gell. , p . 64) ; ecclesiam S. Martini de Londres, 1088
(HGL, V, c.639 : forme prob. altérée dans une
transcription plus récente) ; parrochia S. Martini de
Dundras, 1100 (c. Gell. , p. 284) ; ecclesiam S. Martini
de Dundres (var. : Luntrasï, 1101 (c. Gell. , p . 279 : HGL,
V, c. 772) ; ecclesiam S. Martini de Lundras ..de Lundris.
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1110 (c. Gell. , p. 278; c. Magal. r, p. 71) ; ecclesie S.
Martini de Dundras, 1116 (c. GeU., p. 290) ; S. Martini
de Lundrias, 1119 tibid., p. 280) ; ecclesia S. Martini de
Lundras, 1122 tibid. , p. 142); terminio Sc Martini de
Drundras,avant 1140 iibid. , p. 299) ; ecclesiam S. Martini
de Lundras, 1146 (G. christ. VI, inst. c. 280) ; parrochia
S. Martini de Lundris, 1156 (c, Gell., p. 453) ; ecclesia
S. Martini de Lundris, vers 1160 (HGL, V, c. 57) ; de
Dundris, 1158-1178 (VCM, p. 133, Il. 7); prior de
Londras, 1175 (c. Gell. , p. 477) ; castrum de Dundris,
1197 (c. Magal. l, p. 433); de S. Martino de Lundris :
ecclesia S. Martini de Lundris, s.d . [12e s. ?] iibid., pp. 53 ~

59, 64); villa Dont/ras , 12e s. (Archives du dépt. de
l'Hérault, ap. Gigot, RIO XXVI , p. 288) ; territorio de
Lundris, 1228 (Germain, Maguelone , p. 203) ; villa S.
Martini de Lundris, 1293 (c. Magal. III , p. 630); ville
S. Martini de Landris, 1314 (c. Magal. IV, p. 231), 1324
(ibid. , p. 629) ; prior ecclesieS. Martini de Lundris ; ville
S. Martini de Lundris, 1320 iibid., p. 486); prior S.
Martini de Lon dris, 1392 (pouillé); Saint Martin de
Londres, 1526 (HGL, XII, c. 396); S. Martini de
Lundris ; de Luneris, 1529 (ROM) ; de Lundris, 1550
(RDM); S. Martin , 1622 (Le Clerc) ; St Martin de
Londres, 1626 (De Beins), 1648 (Cavalier), 1703
(Gautier), 1740-60 (FL. 8. 257 vU, 295 vol, 1770-2 (Cas
sini). Sur le déterminant, d 'origine obscure, v.
LONDRES.

(VIII) SAINT MARTIN DES VIGNES, S.M. DES
CHAMPS, fermes, la Cosse de S.M., l.d., l'Etang de
S.M. (Agde) : ecclesia S. Martini de Podio, 1074 (c.c.
Agde, n- 173), 1115 iibid., n- 208), 1118 iibid. , nOS178,
213); in cuncto ecclesiastico S. Martini de Podio,
1098-1108 iibid.. nOS163, 164); decimi S. Martini de
Podio, 1098-1122 iibid. , n- 202) ; decimo de Podio,
1098-1122 iibid., n° 214) ; ecclesie S. Martini de Podio,
1149 tibid., n° 160) ; terminio S. Martini de Podio, 1179
(L. Noir, p. 381), 1202 (c.c. Agde, n° 166) ; S. Martino
de Monte, 1229 iibid., n° 3 12) ; le prieuré de St Martin
des Puesches, 1518 (CDA : V). S.M. des Vignes se trouve
au pied de la hauteur à laquelle se rapporte le
déterminant médiéval Podio (cf. PIOCH (1» ; sur une
anc. égl. homonyme à Cazouls-lès-Béziers, v. section (II)
ci-dessus.

SAINT MASSAL : v. SAINT MARTIAL.

SAINT MATHIEU , f. (Bessan). SAINT-MATHIEU
DE-TRÉVIERS, commune (canton des Matelles) :
ecclesiam S. Matthaei. 1099 (G. christ. VI, inst. c. 187);
villa S. Mathei, 1217 (c. Magal. Il, p. 171) ; honor
Maurinorum S. Mathei, 1258 (c. Magal. 1II, p. 1103) ;
S. Ma tieu, 1626 (De Beins); St Mathieu. 1648 (Cava
lier); St Mathieu de Treviers , 1740-60 (FL.7. 93); St
Mathieu et St Mathieu de Treviers, 1770-1 (Cassini).
Comme le montrent ces références, c'est seulement au
18.:s. que la loc. construite autour de l'égl. de St Mathieu
a pris comme déterminant le n. du h. voisin dont l'égl.
était dédiée à St Martin: vicaria quam vocant Terrevias,
978 (ap. Berthelé, AVM , III , p. 498) ; S. Martini de Tres
Vias, Il e ou 12e s. (c. Guil., p. 541) ; de Tribus Viis, s.d.
[12e s. ?] (c. Magal. l , pp. 53, 59) ; de Tribus n« 1229
(c. MagaI. Il, p.339), 1263 (c. Magal. III, p. 28); de
Tribusviis, 1264 tibid. , p. 46) ; apud Tresvias, 1286 iibid. ,
p. 348); apud Triviers, 1312 (c. Magal. IV, p. 190), 1314
iibid., p. 238) , 1336 tibid., p. 682); de Triviis, 1520
(Germain, Le Temporel, pp . 86, 89) ; Triuiers, 1622 (Le
Clerc); Triviez, 1626 (De Beins) ; Trivies, 1648 (Cava-

lier) ; Trivi ès, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 176) ; Trivies ,
1703 (Gautier) ; Treviér ; Treviez, 1740-60 (FL. 8. 258 r' ',
296 rv}: Treviez, 1771 (Bonne). Sur ce déterminant,
« trois routes », v. TRIBI (III).

SAINT MAURICE, chapel1e et cimetière (St-Gervais
sur-Mare): de S. Mauricio, de Regatz, 1271 (HGL, VIII ,
c. 1737 : transcription corrompue, avec virgule à
supprimer) . Sur l'anc. déterminant, d 'origine obscure,
v. RONGAS. 0 Mas de SAINT MAURICE, maison
(Palavas-les-FLots), continuant ecclesie S. Mauricii prope
flumen Lani, 1318 (c. MagaI. 1V, p. 371 : identification
incertaine). 0 SAINT-MAURiCE-NAVACELLES,
commune (canton du Caylar) : parrochia S. Mauricii,
1027-1032 (c. Gell., p.35), 1038 iibid. , p. 112), 1097
(ibid. , p.344), 1107 iibid., p.187), 1114 iibid., p.190),
1116 tibid., p. 177), 1122 iibid., p. 137); S. Mauricii l'Ion
villa, 1145 (c. ville Lod ., p. 23) ; villa117S. Mauricii, 1157
iibid. , p. 24); [ecclesiam] S. Mauricii CUl11 villa, 1162
iibid., p. 27); parrochia S. Mauricii, 1168 (c. Gell. ,
p. 449), 1213 iibid., p. 487) ; ecclesia S. Mauricii, 1252
(pouillé); S. Mauricii de Alajone, 1393 (L. Vert de
Lodève, p. 116), 1484 (ibid., p. 40) ; S. Muurici, 16c s.
(RDL) ; Maurice, 1622 (Le Clerc) ; St Maurice, 1648
(Cavalier), 1740-60 (FL. 8. 240 rO

, 287 VU), 1774-5
(Cassini). Sur le 11. du h. de Navacelles, qui constitue
depuis le 21 février 1937 le 2e élément du Il. officiel de
cette COmlTIUne, v. sous (2) NAVES (IV). 0 Autres égl.
sous le vocable de St Maurice : Balaruc-le-Vieux, Sauret
(Montpellier).

SAINT-MENS, h. (St-Pons) : la m étairie d'Agu:e ditte
Semin, 1701-7 (Sahuc, lSAC, p. 131) ; Senimen, 1773-4
(Cassini) ; Saint-Mein. 1865 (DTH); St Main (carte
d 'EM) ~ pron. sammèns. 0 SAINT MEN, moulin , Pont
de S.M . (Villemagne) : pron. sammèn. SAINT MEIN,
f. (Magalas) en 1770-2 (Cassini).

SAINT-MICHEL, commune (canton du Caylar) :
capellam S. Michaëlis, 1123 (G. christ. VI , inst. c. 278) ;
de S. Michaele de Tuda, 1344 (Arch. munie. Pézenas) ;
ecclesia S. Mychaelis, 1484 (L. Vert de Lodève, p. 39) ~

S. Michaelis de Alagone, 16c s. (RDL) ; Snt Michel , 1591
(c. ville Lod. , p. 46) ; St Michel, 1648 (Cavalier), 1740-60
(FL. 8. 287 VO) ; St Michel delajou ou d'Aljon, 1740-60
(FL. 8. 240 rv) ; St Michel d'Alajou, 1774-5 (Cassini). Sur
l'anc. déterminant, d 'origine obscure, v. ALAJOU ; le
n. populaire St Michel de las Sers garde le souvenir,
d 'après la tradition locale , d'une infestation de serpents
(Fabre, tu« du Caylar, p. 178). 0 SAINT MICHEL,
anc. prieuré, chapelle et croix, Raude S.M. (Les Aires) :
capellam S. Michaelis de Mercoirol, 1182 (L. Noir,
p. 404) ~ St Michel, 1770-2 (Cassini). Sur l'anc. détermi
nant, d'origine gallo-romaine, v. MOURCAIROL. 0
SAINT MICHEL, f. (Agde), d'où Rau de S.M. (Agde 
Marseillan) : ecclesias S. Petri et S. Michaelis, quae sunt
sitae in Fabricolis et in ejus terminio, 1122 (c.c. Agde ,
p. 225) ; campum qui vocatur de S. Michaële. 1149 tibid. ,
Ixxxiv) ; St Michel, 1771-2 (Cassini). Sur la loc. disp . 'de
Fabricolas, « ateliers »,v. sous FABRÈGUE. 0 SAINT
MICHEL, maison (Béziers ; Lespignan ~ Montpellier ;
Servian). Mas SAINT MICHEL, f. (Cournonsec) :
ecclesium S. Michahelis de Gremiano, 1100-2 (c. GeU.,
p. 262-3) ~ parrochia S. Michahelis de Gremiano, 1104
1129 iibid., p.268). Pour d'autres formes médiévales et
sur l'anc. déterminant (n . de domaine romano-germani
que) , v. GRÉMIAN. 0 SAINT-MICHEL, f., Rau de



363
tudes

éraultaises

SAINTON

S.M. (Siran): rectorS. Michaelis de Monte Sconesio. 1351
(pouillé) ; au/a que est fundata in vila (sic) Montefetnense
consecrata in honore S. Michaelis. 1400 (ap. Sahuc
AESP, II, p.347, n. 2); St Michel. 1770 (Cassini);
Saint-Michel de Montfiamez, chapelle ruinée. 1907
(Sahuc, op. cit., Il. p . 265, n. 1). Détonnée par les
graphies des .chartes, la forme authentique du détermi
nant nous paraît impossible à reconnaître. 0 SAINT
MICHEL, f., S.M. le Bas. l.d . (Valros), Rau de S.M.
(Valros - Montblanc) : le SI ..Michel, 1740-60 (FL. 7.
569); St Michel R., 1770-2 (Cassini). 0 SAINT
MICHEL, f. (Villeneuve-lès-Béziers) : in alodio S.
Michuelis, déhut du 12e s. (L. Noir, p. 171). SAINT
MICHEL, l.d. (Gigean) : ecclesiam seu cappel/an1 S.
Michaelis de Villapatema, 1282 (c. Magal. III. pp. 299,
301). Sur l'anc. déterminant. « domaine de Paternus »,
v. VILLE (XVII). 0 SAINT-MICHEL, I.d. (Nébian) :
S. Michaelis de Domasano, 1234 (L. Vert de Lodève,
p. 74), 1484 tibid., p. 16) ; ecclesia S. Michaelis de
Domazano, 1252 (pouillé) ; St Michel, 1770-2 (Cassini).
Sur ranc. déterminant (n. de domaine gallo-romain), v.
DOMASANO. 0 Croix SAINT MICHEL (Aigne) : St
Michel, 1770 (Cassini) ; « chapelle ruinée» (FD. 1. 10).
SAINT MICHEL LE NOIR f. (St-Pons-de-Mauchiens) :
St Michel, 1770-2 (Cassini). Chapelle S. MICHEL
(Mireval) en 1623 (bre eue , ap. FD. IV. 25) , 1668-9
(BNOM , ap. FD. III. 165) : correspond prob. au I.d.
la Capelle dans cette commune. 0 ST MICHEL
(Villespassans) en 1743 (compoix, ap. FO. IV. 48). 0
Autres égl. sous le vocable de St Michel : Banniéres
(Castries), la Bruyère (St-Christol), Guzargues, Joncels
(en 1135), Mairanichis (Montagnac), Montels (Montpel
lier) , Mujolan (Fabr ègues) , Paders (Montesquieu), le
Puech (commune), Pomérols, Vendargues (au 12e s.).

SAINT MICISSE, l.d. (Agonès) : prior S. Vincenciani,
1230 (c. Magal. Il, p. 353) ; priorem S. Vincentiani, 1232
iibid., p. 472) ; rectorisecclesieS. Vincenciani, 1240 tibid..
p. 558) ; prior S. Vincensani, 1242 tibid., p. 584) ; ecclesie
S. Vincenciani, 1273 (c. Magal. III. p. 199) ; montem seu
POc!iU171 de Monte Agone sive S. Vincentiani .. parrochia
S. Vincenciani de Monte Agone, 1288 iibid., pp. 385 ,
386) ; prioris ecclesie S. Vincentiani. 1295 (ibid.. p. 691) ;
prior S. Vincenciani, 1331 (c. Magal. V, p. -3(9) , 1392
(pouillé) ; S. Vincentiani, 1529 (ROM), 1536 (G. christ.
VI inst. c. 391) , 1550 (ROM) ; sainct Vicissan. 1554
(compoix, ap. Marichy) ; Saint-Vicissan, 1561-2 tap.
Berthelé, VCM. p. 180); 1644 (compoix, IIp. Marichy) ;
eglise de St Vincentian, 1668-9 (BNDM. ap. FD. Ill.
157) ; St-Mécisse, 1922 (Berthel é, AVM, V, p. 170). (Un
ex. médiéval du n. d 'homme Vincentian se rencontre
dans la commune voisine de St-Bauzille-de-Putois : cum
orto Vincenciani ..CU11l honore Vincenciani. 1279 (c. Ma
gal. III , pp. 270 , 271 ).) Après avoir passé normalement
à B- dans la prononciation populaire, la consonne initiale
du 2e élément de ce n. s'est nasalisée par contact avec
la finale de San (= Saint).

(1) SAINT NAZAIRE, chapelle (Roujan) : St Nazaire,
1770-2 (Cassini); SI Nazaire-d'Oberte, 1894 (Fabre,
His/... de Roujan, p. 80) ; pron. san nazari (communica
tion de Mme M. C. Joulia). Sur l'aue. déterminant
d 'origine germanique v. AUBERTA. 0 SAINT NA
ZAIRE, quartier (Bédarieux) : ecclesiam S. Nazarii de
Laudando [lire : Laudadanoi, 1159-1161 (L. Noir,
p. 272) . L'anc. déterminant (n. de domaine gallo-romain)

est continué par le n. du quartier voisin de LOUDÉRO.
q.V. 0 SAINT NAZAIRE l.d. (Boujan-sur-Libron 
Béziers) avec chapelle ruinée appelée S. Nazaire de la
Garrigue (suivant FD.I.15). 0 SAINT NAZAIRE, f. et
l.d.. le Petit S.N. , f. (Cape tang) : ecclesia. quae vocant
S. Mazarii [lire: Nazariû. 899-900 (G. christ. VI inst.
c. 76) ; in villa Plirietes, ecclesia S. Nazarii, après lOlO
(L. Noir, p. 64 : identification incertaine) ; ecclesia S.
Nazarii de Gabia, 1102 (HGL, V, c. 774) . St Nazaire,
1771-2 (Cassini). Sur ranc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. GABIAN. 0 SAINT-NAZAIRE, l.d.
(Magalas).

(II) Loco ubi vacant Clauso de S. NAZARIO, 990
(L. Noir, p. 50), loc. non ident. à Colombiers . SAINT
NAZAIRE, r. (Minerve) en 1770 (Cassini) . 0 Autres ég1.
sous le vocable de St Nazaire : Brissac, Buzignargues.

(III) SAINT-NAZAIRE-DE-LADAREZ, commune
(canton de Murviel-lès-Béziers) : in Lezateso, 978 (HGL,
V c. 286) ; castello S. Nazarii de Lerades, 1152 (ibid.,
c. 1150); castri S. Nazarii de Lerades, vers 1182
(G. christ. VI, inst. c. 88) ; castroS. Nazarii, 1210 (HGL,
VIII , c. 588) ; de S. Nazario de Lerades, 1262 (HGL,
VII. c. 243 : Ooat 72. 228 r-) ; de S. Nazario Leradensi,
1323 (CRDP, p . 125) ; de S. Nazario, 1342 (c. Fontc. ,
146 vol ; de S. Nazario de Leradesio. 1344 (Arch. munie.
Pézenas) ; rectorS. Nazarii de Lezedesio, 1351 (pouillé) ;
de S. Nazario de Ladarezio, 1361 (pouillé) ; San Nazari
de Lezedès, 1363 (Segondy, p. 139) ; Saint Nazaire de
Lederez, 1529 (HGL, XII, c. 479); de S. Nasario de
Laderesio, 16e s. (FO : RAC) ; S. Nazario de Ladaresio,
1636 (FO : ACLB) ; S. Nazaire de Ladares, 1638
(minutes notariales, d.p. M. Bechtel) ; St Nezere, 1643
(Cavalier) ; S. Nazaire, 1708 (Oelisle); St Nazaire .. St
Nazaire de Ladarés, 1740-60 (FL. 7. 188 ; 8. 286 r-) ;
St Nazaire, 1770-2 (Cassini) ; pron. san nazari de ladare
(on dit aussi et plus couramment san nazari de las
abèlanos allusion aux plantations de noisetiers qui
existaient ici jusqu'aux environs de 1930). Sur le
déterminant (dérivé d'un n. de domaine gallo-romain),
v. LADAREZ.

(IV) SAINT-NAZAIRE-DE-PÉZAN, commune (can
ton de Lunel) : de Pezano ; de S. Nazario de Pezan0 ,

s.d. [12e s. ?] (c. Magal. 1, pp. 55,60) ; S. Nazarium, 1226
(HGL, VIII, c. 852) ; prior S. Nazarii de Pezano, 1392
(pouillé); Saint Nazaire, 1526 (HGL, XII , c. 396) ; S.
Nazaire, 1613 (la Guillotière); S. Nazare, 1622 (Le
Clerc) ; S. Nazaire, 1636 (carte G.L.S.) ; St Lazare. 1648
(Cavalier) ; St Nazaire, 1740-60 (FL. 8. 257 vv, 296 vol ;
St Nazaire de Pesan. 1740-60 (FL. 7. 90) , 1770-1
(Cassini). Sur le déterminant (n . de domaine gallo
romain), ajouté au Il. officiel de cette commune en 1956,
v. sous PESANO.

SAINT NICOLAS, chapelle, Fontaine de S.N. , Rau
de S.N. (Castelnau-de-Guers) : ecclesiam S. Nicholay de
Talpusciac, 1106 (c. An., p. 89); ecclesiam S. Nicolay
de Talpuciaco. 1146 (c. An. , p. 99), 1154 (c. An. , pp . 101,
104) ; prieuré de S. Nicolasde Tapsac. 1518 (CDA : III) ;
St Nicolas, 1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant (n.
de domaine gallo-romain), v. TALPUCIACO. 0 SAINT
NICOLAS, ruine (Lunas) : ecclesiam S. Nicolai, 1135
(G. christ. VI, inst. c. 135), 1209 (Pasquier, p. ~6) ; S.
Nicolai, s.d. [16e s.?] (B.N., Ms. lat. 11814 , f.108) ;
prieur de St Nicolas, 1571 (ROB).

SAINTON : v. après SAINTE-THÉRÈSE.
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Rau de SAINT-OUYRES (Murviel-lès-Béziers) : le
ruisseau de Saintouirés .. le Saintouires, 1740-60 (FL. 7.
188); St Duires R., 1770-2 (Cassini); pron. sèntujro.
Représente à peu près sûrement Centouille ou Sentouille
(cf. CENTEILLES), n. porté au Moyen Age par
plusieurs femmes de la famille Thézan St-Geniez ;
graphie moderne en Saint- par attraction paronymique.

SAINT PALAIS, f. (Tourbes) : cf. Sr de Saint-Palais,
1632 (Delouvrier, Hist. de Pézenas, p. 27); St Palais,
1759 (FL. 12.291), 1770-2 (Cassini).

SAINT-PARGOIRE, commune (canton de Gignac) :
vicano, que vocant S. Paragorii, 996-1031 (c. GeU.,
p. 212) ; ecclesia S. Paragorii, 10c ou Il c s.(?) (c. GeU.,
p.5 : HGL, Il, c.69), 12c(?) (c. GeU., p. 210 ; c. An. ,
pp . 53, 55, 58, 62 : HGL, II, cc. 71, 86, 141, 20 l , 291) ;
vicanoque dicitur S. Paragorio, 1027-1031 iibid., p. 224) ;
parrochia S. Paragorii, 1031-1048 (ibid; p.211), 1051-
1074 ilbid., p. 213) , 1077-1099 tlbid., p. 225), 1101 iibid.,
p. 215) , 1110 iibid., p. 215) , 1122 iibid., p. 138) ; villa
S. Paragorii, 1106-1120 (ibid., p.226), 1171-2 (c. Guil. ,
p. 740) ; ecclesiam S. Paragorii. 1146 (G . christ. VI, inst.
c. 280); villa S. Paragorii, 1166 (c. Valmagne, n° 44) ;
S. Paragorii de Pojeto, 1172 (HGL, V, c. 1179) ; villa
de S. Paragorio, 1187 (HGL, VIII, c. 389), 1194 (c. Gui1.,
p. 166 : HGL, VIII, c. 429) ; honorem S. Paragorii, 1212
(c. GeU., p. 466) ; prior de S. Paragorio, 1323 (CROP,
p. 130); Sanct Paragori, 1341 (RLR XXXIV, p. 39) ; St
Pargoire, 1571 (RDB) ; St Parquier, 1626 (De Beins) ;
St Pargoire, 1643 (Oelisle) ; S Par'goire (sic), 1708
(Delisle) ; St Paragoire (sic). 1740-60 (FL. 8. 286 r-) ;
Si-Pargoire. 1740-60 (FL. 7. 173; 8. 236 vo), 1770-2
(Cassini). S. Pargoire fut un martyr corse.

SAINT-PAUL-ET-VALMALLE, commune (canton
d'Aniane) : de S. Paulo, 1061-1108 (c. An. , p. 392); villa
S. Pauli de Montibus camelis, 1187 (c. Gui1., p.743 :
HGL, VIII , c. 389); parrochia S. Pauli de Montibus
CCI111elis, 1196 (c. Gui1., p. 645) ; S. Paulum de Montibus
camelorum, 1199 tibid., p. 756) ; ecclesieS. Pauli de MOIlZ
Camels, 1206 (c. An., p. 193); prior S. Pauli de
Montecamelo, 1330 (c. Magal. V, pp. 125, 126), 1392
(pouillé) ; Saint Polet Valmale, 1526 (HGL, XII , c. 395) ;
priore S. Pauli de Monte Camello, 1529, 1550 (RDM) ;
S. Paoul, 1622 (Le Clerc) ; St Paul, 1626 (De Beins) ;
S. Paul et Valn~cL!e ou Baumale, 1668-9 (BNDM, ap.
FO. III. 175) ; St Paul de Valmalle, 1740-60 (FL. 7. 95 ;
8. 257 va, 295 VO); St Paul de Mont Camel. 1770-2
(Cassini). Sur l'anc. déterminant, attesté dès 1036
environ, v. MONT (XXV); sur Valmalle, v (2) VAL
(XXIX). 0 SAINT PAUL-LE BAS, S.P.-LE HAUT,
domaines, S.P. le Marseillais, f. (Mèze) : homines de S.
Paulo, 1127 (c. Valmagne, n° 51) ; ad S. Paulum de
Palnes, 1129 (c.e. Agde, éd. Terrin, p. lxxxii) ; ecclesie
S. Pauli de Palnes, 1147 (c.e. Agde, n° 340) , 1165 iibid.,
nv58); campus S. Pauli, 1159 (c. Valmagne, n° 57) ;
grangie S. Pauli, 1175 (c. Gell. , p. 476) ; in grangia S.
Pauli, 1206 (c. Valmagne, nv 566) ; St Paul. 1626 (De
Beins) ; St Pol, 1643 (Cavalier) ; S Paul, 1708 (Delisle) ;
St Paul, vers 1780 (carte du dioc.). Sur l'anc. détermi
nant, dérivé de palud «marais », v. sous PALUDE. 0
SAINT PAUL, f. (Agde). SAINT PAUL, f., l'Etang
S.P. , l.d. (Lespignan) : St Paul, 1771-2 (Cassini).
SAINT-PAUL, f. (Magalas). SAINT PAUL, f. (Maureil
han) : ecclesia S. Pauli, 1344 (c. Fonte. , 18 r-), 1345
iibid., 104 VO); la Fon de San! Paul, 1407 iibid..

p. 205 vv) ; puech de Saint Paul, 1567 iibid., 81 VO) ; St
Paul et MfouliJn St Pal (sic), 1771-2 (Cassini). SAINT
PAUL, f. (Thézan-lès-Béziers). SAINT PAUL, l.d.
(Capestang) : ecclesiam S. Pauli, 1107 (HOL, V, c. 805).
SAINT-PAUL, l.d. (Lunel-Viel) : S. Pauli de Cabreriis,
1161 (c. Magal. l, p. 209). Sur l'anc. déterminant,
«étable ou parc à chèvres », v. CABRE (X). 0 SAINT
PAUL, l.d. (Saturargues). Pech de SAINT PAUL
(Puisserguier). Autres ég1. sous le vocable de St Paul:
Cavoys (Mauguio), Clermont-l'Hérault, Frontignan. 0
SAINT PAU, l.d. (La Boissière) : Saint PÔ (cadastre) ;
pron. san pau.

SAINT PHILIPPE, f. (Montagnac).

(1) SAINT PIERRE, chapelle ruinée (Assignan), d'où
Rec de S.P. , rall (St-Chinian) : St Pierre, ruines, 1770-2
(Cassini) : identifiée à tort dans DTH et par Dainville
(FD. 1. 12) avec S. Petri de Figueiras, 940 etc. qui se
trouvait à Cessenon (v. FIGUES (Il». 0 SAINT
PEYRE, f. (Cassagnoles) : St Pierre, 1773-4 (Cassini).
SAINT PIERRE, Petit S.P .. fermes (Lattes) : St Pierre.
1770-1 (Cassini). SAINT PIERRE, maison (Lespignan):
ecclesiamS. Petri de Laspiniano, vers 1156 (O . christ. VI,
inst. c. 139); St Pierre, 1771-2 (Cassini). 0 SAINT
PIERRE, f., Les S.P. , l.d., R~1U de S.P. (Puissalicon) :
St Pierre, 1770-2 (Cassini). V. SARSSAC. 0 SAINT
PIERRE et SAINT PEYRE, fermes à env. 300 m l'une
de l'autre, Plan de S.P. (Servian) : St Pierre, 1650
(cornpoix) ; l'eglise ruinée de St Pierre, 1740-60 (FL. 7.
175); St Pierre de Bas et St Pierre de Haut. 1770-2
(Cassini). Sur l'anc. déterminant de ce n. , Launas, v.
sous LUNAS. 0 Institut SAINT Pl ERRE, sanatorium
(Palavas). Fort SAINT PIERRE (Sète) : Ft St Pierre.
1770-2 (Cassini). SAINT PIERRE. l.d. (Abeilhan) : in
Abeliano, ecclesia S. Petri, après 1010 (L. Noir, p. 64) ;
ecclesiam S. Petri de Abeliano, 1106 (c. An., p. 89) ; St
Pierre, égl. ruinée, 1770-2 (Cassini). 0 SAINT-PEYRE.
1.d., Rau de S.P. (Félines-Minervois). SAINT PIERRE,
l.d. (Montbazin) : ecclesie S. Petri de Montebaseno, 1181
(c. Magal. l , p. 322). SAINT PEYRE, 1.d. (St-Thibéry).
SAINT-PEYRE, l.d . (Siran). SAINT PIERRE, l.d.
(Th ézan-lès-Béziers) : St Pierre, ruines, 1770-2 (Cassini).
Croix SAINT PIERRE (Lunas), érigée en 1932 pour
marquer l'emplacement de S.P . de Transiliac, q.V. 0
Croix de SAINT PIERRE (Minerve). Combe SAINT
PIERRE (Bessan), continuant operi S. Petri de Beciano,
1177 (c.e. Agde, p. 84) ; ecclesia S. Petride Beciano, 1187
tibid., p.85). 0 Pech SAINT PIERRE (Castelnau-le
Lez) , continuant San Peirc de Sostunson, 14c s. (ap.
FD. 1. 18). Clos de SAINT PIERRE (Nissan-lez
Enserune) : Closde S. Pierre, 1691 (compoix, al'. FD. IV.
27). Rau de SAINT-PIERRE (Saint-Oeniès-de-Fontédit),
continuant Saint-Pierre de la Valette (v. (2) VAL (VI».
Cirque de SAN-PEYLE (Sr-Maurice), avec altération
populaire Peire > Peile.

(II) SAINT PIERRE, f. (Agde; Vias) . Mas de
SAINT PIERRE, f. (Lunel). Ces n. représentent plus
prob. le n. de famille St Pierre que le n. d 'une anc. égl. ;
il est possible qu'un certain nombre des n. de la section
précédente (p . ex à Cassagnoles, à Nissan-lez-Enserune,
à Sète et à Thézan-lès-Béziers) aient la même origine.

(III) Les toponymes suivants. paraissant sous la forme
simple SAINT PIERRE ou SAINT PEYRE sur la carte
rnoderne, sont rangés dans l'ordre alphabétique d'un
anc. déterminant: Source SAINT PIERRE (Aniane),
continuant prob. ecclesiam S. Petri que vacant ad
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Adimentarios (var. : Amenlariosï, 990 (L . Noir, p. 49 :
HGL, V, c. 315) ; castro S. Petri de Amigdalariis, 1207
(c. Maga1. 1l, p. 43). Sur ) anc. d éterminant, « aman
diers», v. AMELLIERS (IV). 0 SAINT PIERRE. Petit
S.P. , fermes, Moulin de S.P. , Plaine de S.P. (Béziers) :
S. Petrum a Pullo, 993 (HGL, V, c. 162) ; villa S. Petro,
que l ocant Pullo, 983 (L. Noir, p. 44 ; honore de S. Petro
de Bosco, vers 1095 (ibid., p. 132) ; St Pierre, 1771-2
(Cassini). Pour d 'autres références médiévales et sur les
anc. déterminants, « coq» et «bois », v. sous POUL,
BOSC. 0 SAINT PIERRE, chapelle et cimetière (La
Tour-sur-Orb) : ecclesiam S. Petri de Bruculo, 1135
(G. christ. VI , inst. c. 135 : lecture prob. corrompue);
la chapelle St Pierre. 1740-60 (FL. 7. 179); St Pierre,
1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant, v. BROUS
SaN. 0 SAINT PIERRE, chât. et chapelle (Mont
blanc) : in vil/a lriniano, ecclesia S. Petri. après 1010
(L. Noir, p. 64) ; terminio S. Petri de Xrignano [lire:
Erignanoï, 1203 (ibid., p. 516) ; S. Petride Irignano. 1212
iibid., p. 533) . Sur l'anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. ERINHANO. 0 SAINT PEYRE, 1.d.
(Cabrières) : ecclesia S. Petri de Scoriano, 1325 (ap.
Berthelé, AVM, V, p. 118) . aurait eu en 1605 le n. de
S. Pierre de Ségurié, d'après FD. 1. 16. Sur le
déterminant médiéval (n. de domaine gallo-romain) v.
ESCOURBIO. 0 Ermitage SAINT PIERRE, ruines
(Ceyras) ; capellam S. Petri de Leneyraco, 1484 (L. Vert
de Lodève, p. 28); le ChfâteJau ruiné de St Pierre de
Dignerac , 1740-60 (FL. 7. 169) ; St Pierre de Dignerac,
1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant, remontant
prob. à *Linariacum, n. de domaine gallo-romain, v.
LENEYRACO. 0 Pont SAINT PIERRE (Lavérune),
continuant le n . de l'égI. de S. Petro de Liuranicis, 1182
(c. Valmagne, n- 353), d'après Berthelé, AVM, V, p. 107
et n. 8, p. 115. Sur l'anc. déterminant (n. de domaine
gallo-romain), v. sous LIEURAN. 0 SAINT PEYRE
(Montagnac) d'après le cadastre: ecclesiantS. Petri. 1153
(?) (c. Valmagne, n° 533) ; parrochia S. Petri de Pabirano,
1161 (c. GeU., p. 497) ; S. Petri de Papirano, 1173-4 (c.e.
Agde, p. 327), 1183-1191 tibid. , p. 91); in terminio S.
Petri de Pabirano, 1205 (c. Valmagne, n° 582)' Saint
Pierre, 1770-1 (Cassini). Sur l'ane. déterminant (n. de
domaine gallo-romain), v. PABIRAN. 0 S. PETR UM
A PULL0 , anc. n. de St Pierre (Béziers) : v-, ci-dessus
S. Petra de Bosco. 0 SAINT PIERRE, r, Vallon de S.P. ,
(Capestang) : S. Petri de Tropiaco, 1308 (c. Fontc.,
94 r l

) ; St Pierre de Tropiac et Aqueduc de St Pierre,
1771-2 (Cassini). Sur ranc. dét erminant (n, de domaine
gallo-romain), v. TROPIAC.

(IV) Alode S. PETRI, 12e s.(?) (c , Guil. , p. 555) , loc.
non ident. prob. à Grabels. Terminio S. PETRI de Agde,
1202 (c.c. Agde, p. 75) , 10c. non ident. à Agde: tenninio
S. Petri de Agathe, 1213 tibid. , p. 104). 0 Planum S.
PETRI, 1313 (c. Magal. IV, p. 205) , loc . non ident. aux
environs de Castries. AI olieu SANCT PEYRE (Azillanet)
au 16e s. (compoix, ap. FD. IV. 6). La Combe de SAINT
PEJRE (Puéchabon) en 1668-9 (BN DM, ap. FD. III.
172). SAINT PIERRE (Combes) en 1770-2 (Cassini). 0
SAINT PIERRE (Nizas) en 1770-2 (Cassini). Autres égl.
sous le vocable de St Pierre : Agel , Aissadaneguez
(Beaulieu), Brignac, Cabrials (Béziers), Clar (anc. dioe.
de St-Pons), Cleissanoeï Fabricolas (Marseillan), Colom
bière -sur-Orb, Cournonterral. Crozo (Lauroux), Fer
rières-Poussarou, Figuières (Ces senon), Font Mars
(M èze) , Fraixeneto (St-Jean-de-la-Blaqui ère) , Fronti
gnan Ganges, Gignac, Ja~ou, Joncels, Lieuran-Ca-

brières Loiras (le Bosc) , Magalas Maguelonne, Méri
fons, Mont Aubérou (Montpellier), Mus (Murviel-lès
Béziers), Obilione (St-Just ou Lansargues) Olmet (-et
Villecun), Pézenas, Poussan (commune), Pradines (St
Pons-de-Mauchiens) , Preignes-Ie-Vieux (Vias) , Rhèdes
(Lamalou-les-Bains), Riol s, Rouvignac (Avène), Transi
liac (Lunas), Tressan, Valflaunès Valmascle, Villecun
(Olmet-et-Villecun).

(V) SAINT-PIERRE-DE-LA-FAGE, commune (can
ton de Lodève) : parrochia S. Petri de III Faia, 1122
(c. Gell ., p. 137) ; ecclesiaS. Petri de Faia (var. : Fagiai ,
1252 (pouillé); S. Petri de Fagia, 1484 (L. Vert de
Lodève, p.39), 16e s. (RDL); S. Pierre de la Fage.
1740-60 (FL. 8. 287 vol, 1774-5 (Cassini). Donne son
n. au l.d. Plan de S.P. Sur le déterminant, « bois de
hêtres », v. FAU (1).

(VI) SAINT PIERRE DE GRANOUPIAC, h. (St
André-de-Sangonis) : parrochia S. Petri de Granopiaco,
1183 (c. An. , p. 447) ; ecclesia S. Petri de Granopiaco,
1484 (L. Vert de Lodève, p. 29). Sur le d éterminant (n.
de domaine gallo-romain), v. GRANOUPIAC.

SAINT PONCIAN, chapelle (Roquebrun : ecclesiam
S. Pontii de Barausam. 940 (HGL, V, c. 187) ; St-Poncien
de Baraussan s.d. (ap. Segondy, p. 39). Sur ranc. détermi
nant (n. de domaine gallo-romain), v. VALAUSSE.

(1) SAI T-PO S-DE-MAUCHIENS, commune
(canton de Montagnac) : ecclesia quae vocant S. Pontii...
et ipsa villaquae vocant Maloscanos, 990 (L. Noir, p. 54 :
HGL, V, c. 319) ; castello S. Pontii et de parrochia de
Maloscanos, 1046 (HGL, V, c. 453) ; castellode S. Poncio
de Maloscanos, vers 1059 (ibid., c. 495) ; castrun1 de S.
Poncioquem vocantMaloscanes, vers 1068 tibid., c. 564) ;
castroquod vulgodicitur Sain z Pon: (var. : S. Pontii), 1101
(c. GeU., p. 248 : HGL, V, c. 771); castrum S. Pontii,
1106-1120 (c. Gell. , p. 226), 1108 tibid., p. 214) ; castellum
S. Pontii, 1112 (HGL, V, c. 828) ; castellutn de S. Pontio
(var. : Poncio), 1114 (c. Magal. l, p . 79: HGL, V, c. 844) ;
castrum de S. Poncio, 1121 (c. Gui1., p. 173 : HGL. V
e. 890) ; castrum S. Poncii, J155 (c.e. Agde, n" J36) ..castro
S. Pontii, 1174 (c. GeU., p. 472) ; castellode S. Poncio, 1178
(c. Gui1., p. 190) . castel de San Ponz, 1] 87 (LI M, ap.
RLR VI, p . 147) ; castrum S. Poncii, 1199 (c. Guil. ,
p. 756) ; de S. Pontio, 1219 (Doat 72. 5 r-) ; de S. Poncio
de Maliscambis, 1344 (Arch. munie. Pézenas) ; Saint Pol
de Masques, 1418 (HGL, X. c. 1991) ; San Pos de Mal')
Cas, 1459 (Ann. du Midi XVIII , p. 202) ; le prieur de St
Pons de Malysines, 1518 (CDA : VII) ; Saint-Pons de
Mascas, 1529 (HGL XII. c. 479 ) ; St Pons, 1626 (De
Beins), 1643 (Cavalier) ; S Pons, 1708 (Delisle) ; St Pons
de Mauxchiens. 1740-60 (FL. 8. 286 vo); St Pons de
Mauchiens, 1740-60 (FL. 7. 173),1770-2 (Cassini) ; pron.
san pus de moutsis. Sur le déterminant, altéré sous
plusieurs influences analogiques mais tirant prob. son
origine d'un domaine gallo-romain, v. MAUCHIENS.

(II) SAINT-PONS-DE-THOMIÈRES, commune,
chef-lieu de canton et (de 1318 à la Révolution) dioc. :
gloriosomartyri Pontio, Thomeriensi monasterio ..S. Pon
tio Thomeriensi tnonasterio, 936 (HGL, V, cc. 173 174) ;
monasterium.: nomine Tomerias, 939 tibid., c. 183) ;
monasterii S. Pontii Tomeriensis ; monasterio S. Pontii
Tomeriarum, 940 tibid. , cc. 185, 187) ; S. Pontio Thome
riensi,942 (ibid., c. 191) ; S.Ponciiad Tomerias, 961 (ibid.
c. 243) ; S. Pontio in monasterio Tomerias, ver s 972 iibid.,
c. 275) ; a S. Poncione monasterio. que vocant Tomerias.
991 (L. Noir, p. 56) ; S. Pontio Tomeriacensis monasterii.
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1062 (HGL, V, c. 514) ; abbas S. Pontii, 1171 (Doat 72.
216 r-) ; villam S.Poncii. 1224 (HGL, VIII, c. 806) ; abbati
S. Pontii de Thomeriis, 1274 (HGL, X, c. 126); Sant Pas
de Tomeiras, 1282 (Guiraut Riquier, ms C) ; Sant Pons de
Thomeiyras, 1341 (RLR XXXIV, p. 39); Sanct Pons,
1442 (Sahuc, ISAC, p. 96); Saint-Pons de Toumières,
1487 (Riols de F., p. 148) ; Saint-Pons de Thoumières,
1609 (ibid. , p. 153); S. Pol de Tômiere. 1613 (la Guillo
tière) ; St Pons, 1643 (Cavalier), 1740-60 (FL. 8. 288 vol,
1771 (Bonne) ; St Pons de Thomieres, 1773-4 (Cassini) ;
pron. sam pus (d 'après ALF, carte Il). Sur le déterminant
Thomières « clayons de laiterie », qui fait partie du n.
officiel de la commune depuis 1979, v. THOMIÈRES. 0
SAINT-PONS I.d. (Corneilhan) : in terminio de Corne
liano que vocatur de S. Poncio, 1200 (c.Valmagne, n° 741).
Pech de SAINT PONS (Prades-sur-Vernazobres). Le Plat
de SAINT PONS (Cruzy). Ecclesiam S. PONTIl ad duas
mansiones, 1123 (G. christ. VI, inst. c. 278 j.Ioc. non ident.
au dioc. de Lodève. 0 Autre égl. sous le vocable de
St-Pons: Gimios (St-Jean-de-Minervois).

SAINT PREIGNAN , f. (Pouzolles) : villas quae dicunt
Boiano et Tampuniano [lire : Sam- ?], 937 (HGL, V,
c. 176 : forme prob. corrompue - ide~tification
incertaine) ; alode ... de Sampriniano, 966 tibid., c. 256) ;
villas que vocant Bituniano et Sampruniano, 969 (L. Noir,
p. 29) ; agrum de Sampriniano ..stagnum de Sampignano,
1160 iibid., pp. 268, 269). Domaine gallo-romain :
gentilice lat. Sempronius + suff. -anum ; altération Sam
> Sail (> Saint) par influence analogique. '

SAINT-PRIVAT, commune (canton de Lodève) : G.
de S. Privat, 1246 (c. Nonenque, p.91 : identification
incertaine) ; parrochia S. Marie de Salsis et de S. Privato,
1253 (L. Vert de Lodève, p. 59) ; de S. Privato, 1344
(Arch. munie. Pézenas) ; capellam S. Privati, 1484 iibid.,
p. 26); l'eglise de St Privat, 1740-60 (FL. 7. 171); St
Privat, 1740-60 (FL. 8. 240 rO

, 287 vol, 1770-2 (Cassini) ;
Saint-Privat-des-Salses, 1865 (DTH). Donne son n. à la
Métairie de S.P. 0 SAINT PRIVAT, f. (Quarante) : [le
moulin] St Privat, 1740-60 (FL. 7. 216) ; Mn St Privat,
1771-2 (Cassini). SAINT PRIVAT, f. (Vias) : St Privat,
1770-2 (Cassini). SAINT PRIVAT, l.d. (St-Pargoire) :
S. Privato, 1152 (c. Valmagne, n° 87); 1174 (c. Gell.,
p. 472) ; fisco de S. Privato, s.d. [12e s. ?] iibid., p. 254).
Croix de SAINT PRIVAT (Aniane). 0 Terminio S.
PRIVAT/, 1072 (c. Gell. , p .44), loc. non ident. aux
environs de Lavalette. Autres égl. sous le vocable de
St-Privat (évêque de Mende martyrisé au 3e s) : Fouscaïs
(Clermont-l'Hérault), Naves (Mourèze).

S. QUIRICI : v. Pomérols (s.v. POMME (III»,
SAINT CÉRISSE.

SAINT RAPHAËL, bois (Bédarieux) : prieur de
Sainet Raphael, 1571 (RDB) ; la chapelle St Raphael,
1740-60 (FL. 7. 179) ; St Raphael, f., 1770-2 (Cassini).
o Domaine SAINT-RAPHAEL, f. (St-Jean-de-Fos).
Mazet de SAINT RAPHAËL, f. (Mauguio).

SAINT RAYMOND, f. (Servian). Domaine de
SAINT RAYMOND, f. (Villeveyrac).

SAINT ROCH, chapelle et f. (Tourbes). SAINT
ROCH, f. (Lavérune : Pézenas; St-Jean-de-Védas).
SAINT ROCH, cabanes (Mauguio). Cabane de SAINT
ROCH, maison (Villeneuve-lès-Maguelonne). Croix de
SAINT ROCH (St-Sériès). S. Roch (1295-1337) vécut
à Montpellier.

SAINT ROGER, f. (Courniou) : Sarrougié, 1637
(compoix, op. Sahuc, ISAC, p.25), 1680 iibid. , p.27).

SAINT ROME, égl. ruinée (Cabrières). Mas de
SAINT ROMAN, f., Canal de S.R. (Marsillargues).
SAINT ROMAN , l.d. (Alunes). Rau de SAINT RO
MANS (Cazevieille). S. RONIANUM. 1036-1060 (c. An .,
p. 197), anc . égl. à Aniane : terminio S. Romani, 1187
(c. An ., p. 299); cimiterio S. Romani, 1203 (c. An. ,
p.302). 0 S. ROMAN,· chapelle S. ROMAN, 1668-9
(BNDM, ap. FD. III. 164), anc. égl. entre Mauguio et
Castelnau-le-Lez : cum cimiterio antiqua S. Romani,
avant 1129 (c. Magal. l , p. 97) ; ecclesie Beati ROIJ1alli
de Melgorio, 1129 tibid. , p. 107); decimis ecclesie S.
Romani .. ad S. R0l11UnUnZ veterem, 1143 iibid. , pp. 137,
138); parrochia Beate Marie de S. ROI1U1no, 1278
(c. Magal. III , p. 252). 0 À Marsillargues n. de famille
attesté depuis le 14c s. (suivant Marichy 4.II .A) . 0 Autre
égl. sous le vocable de S. Roman: Aspiran (Thézan-Iès
Béziers).

Ecclesiam S. SALVATORIS : v. SAINT SAUVEUR.

Tour SAINT SALVY, ruines (Cesseras) : ecclesia
ruralis S. Salvi .. S. Salvii de Albia, 1351 (pouillé); S.
Salvy, 1657 (cornpoix, ap. FD. IV. 9), 1770 (Cassini).
S. Salvius fut un évêque d'Albi au 6c s.

SAINT SATURNIN, l.d. (Caux) : la chapelle ruinée
de St Saturnin, 1740-60 (FL. 7. 174) ; St Saturnin, ruines,
1770-2 (Cassini). 0 SAINT SATURNIN, l.d. (Servian):
S. Saturnino de Pozag, 1108 (L . Noir, pp. 154, 155);
ecclesia S. Saturnini de Pozag, 1151 iibid. , p. 231) ; St
Saturnin, ruines, 1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant
(sans doute n. de domaine gallo-romain), v. POUZAC.

SAINT-SATURNIN-DE-LUCIAN, commune (can- :
ton de Gignac) : parrochia S. Saturnin! de Lucano, 1067
(c. GeU., p. 55) ; parrochia S. Saturnini. 1105 iibid.,
p. 167); S. Saturnini, 1129 (c. An. , pp. 272, 274) ; villa
S. Sa turn ini, 1134 (c. GeU., p. 397) ; a S. Saturnini " a
S. Saturnin. 1151-4 (ibid. , p.433) ; [ecclesiam] s.
Saturnini, 1162 (c. ville Lod., p. 27) ; S. Saturnini de
Luciano, 1264 (L. Vert de Lodève, p. 52), 1393 ilbid. ,
p . 117), 1484 iibid. , p. 27) ; de S. Saturnino, 1344 (Arch.
munie. Pézenas), 16e s (FD: RAC), 1636 (FD: ACLB);
S. Saturnini, 16e s (RDL); Saturni, 1622 (Le Clerc);
St Saturnin, 1643 (Cavalier), 1740-60 (FL. 8. 240 v'>,
287 vo); St Saturnin de Lucian, 1770-2 (Cassini). Sur
le déterminant (n, vde domaine gallo-romain), réintégré
au n. officiel de la commune par décret du 13 d écembre
1991, v. sous LUSSAU. 0 SAINT-SERNIN , I.d.
(Azillanet) : S. Sernin : a S. Sarnin l'eglise. 1657
(cornpoix, ap. FD. IV. 8,9); St Sernin, 1770 (Cassini).
o SAINT SERNIN, l.d. (Vias) , peut-être à identifier avec
ecclesia S. Sa turn ini. 922 (c.c. Agde , p. 206). 0 Ecclesiam'
S. SATURNINl 1216 (L. Noir, p.544), anc. égl. au
sud-est de la ville de Béziers: parrochia S. Saturnini et
S. Amancii, 1060-1108 (c. An., p.417 : identification
incertaine) ; ecclesia S. Saturnini, après 1061 (L. Noir,
p. 90) ; retro S. Saturninum, 1071 tibid., p. 87) ; S.
Saturnino, 1151 iibid. , p. 230); apud S. Saturninum,
1168 tibid. , pp . 306-7); ortis S. Saturnini. 1175 iibid.,
p. 352); terminio S. Saturnini de Campaniano, 1185
iibid. , p.432), 1203 tibid., p. 507). 0 S. SERNIN, 1691
(compoix, ap. FD. IV. 26), anc. égl. à Nissan-Iez
Enserune: ecclesiam S. Saturnini de Anitiano, 1117 (G.
christ. VI, inst. c. 190). 0 SAINT-SERNIN, ruines,
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1770-2 (Cassini), anc. égl. paroissiale de Corneilhan,
ruinée au 14c s par les Anglais (suivant FD. 1. 24) . 0
Autres ég1. sous le vocable de S. Saturnin ou Sernin
(évêque de Toulouse, martyrisé en 257) : Agonès,
Camprignan (le Pouget), Caunas (Lunas), Ceyras,
Clairac (la Tour-sur-Orb), Joncels (au 12e s), les Plans,
le Pouzol (Villeneuve-lès-Maguelonne) , Tourbes,
Vailhauquès.

SAINT SAUVEUR, chapelle (Camplong) : ecclesiam
S. Salvatoris de Podio, 1135 (G. christ. VI, inst. c. 135) ;
S. Salvatoris de Podio, 1153 (L. Noir. p. 240) , 1178 (G.
christ. VI, inst. c. 140), 1216 (L. Noir. p.544), 1225
(Pasquier, p. 74) ; de S. Savaltore (sicï-de-Podio, 1323
(CRDP, p. 134) ; rector S. Sa/vatoris de Podio, 1351
(pouillé); prieur de St Sauveur, 1571 (ROB) ; de S.
Salvatore, 16c s (FO : RAC), 1636 (FD : ACLB) ; St
Sauveur, 1770-2 (Cassini). Sur l'anc. déterminant,
« hauteur». v. PIOCH. 0 SAINT SAUVEUR, chapelle
(Les Plans) : St Sauveur, 1770-2 (Cassini). SAINT
SAUVEUR, f. (Lattes) : preds de S. Saulveur. 17e s. (?)
(plan de Lattes, ap. F. Favory, Lattara 1 (1988), p. 29).
SAINT SAUVEUR, l.d . (P ézènes-les-Mines); cf. Mas
SAUVADOU. 0 Bois de SAINT SAUVEUR (St
Clément-de-Rivière), continuant le n. d'ecc!eSÙI111 S.
Salvatoris de Pino, 1109 (c. Magal. L p. 67) , 1146 (c . An. ,
p.98), 1154 (c. An. , pp . 101, 103) ; parrochiam S.
Salvatoris de Pigno, 1202 (c. Magal. l, p. 477) ; champ
de Saint Sauveur. DI/ivette de Saint Sauveur, 1790
(compoix, ap. Marichy). Sur l'anc. déterminant, v. PIN.
o ST SA UVEUR, 1770-2 (Cassini), chapelle ruinée à
Bédarieux : vicariusS. Salvatoris, 1323 (CROP, p. 135),
1351 (pouillé). Ile de SAINT SAUVEUR, île avec
chapelle ruinée dans l'Etang de Thau (Balaruc-le-Vieux),
d 'après Fabre, Hist. de B.-les-B. , p. 79, prob. à identifier
avec mari S. Salvatoris, 1300 (c. Magal. III. p. 885).0
Autres égl. sous le vocable de St Sauveur: Aumelas (au
12e s), Celleneuve (Montpellier), au 12e s, Madières
(St-Maurice), Montel (Lunel-Viel), les Rives , Rouet.

SAINT SÉBASTIEN l.d. (Aniane) : ecclesiam S. Se
bastiani, 829-840 (c. An. , p. 265) : ecc/eSÙI171 S. Sebastian!
de Maroilo, 1109 (c. Magal. l, p. 68) ; de S. Sebastiano,
s.d. [12e s?] iibid. , pp. 50, 57); St Sebastien, 1770-2
(Cassini). Pour d 'autres références médiévales et sur
l'anc. déterminant, gaulois maro-ialo« grande clairière »,
v. sous MARIÉGE. 0 Autres égl. sous le vocable de
St Sébastien : Prémian, le Triadou.

S. SEPULCRI: v. Massalia (environs de Montpellier),
s.v. MARSEILLE ; Salaison.

SAINT-8ÉRIÈS, commune (canton de Lunel) :
S. Chererium. 1226 (HGL, VIII, c. 852) ; prior S. Erigii,
1392 (pouillé) ; de S. Erigio, fin du 14e s (pouillé) ; Saint
Seriès, 1526 (HGL, XII , c. 396) ~ priore S. Erigii, 1529,
1550 (ROM) . S. Cirier, 1622 (Le Clerc) : St Sirie (?),
1626 (De Beins) ; S. Seriezy, 1626 (carte G.L.S.) ; Serich,
1648 (Cavalier) ; Saint Ceriez, 1703 (HGL, XIV ,
c. 1804); Saint Seriès, 1705 iibid., c. 2029) ; St Seriez,
1740-60 (FL. 8. 296 rv) ; St Siriés ou St Seriez, 1740-60
(FL. 8. 258 rv) ; St Seriés. 1770-1 (Cassini) ; Serieh, 1771
(Bonne). S. Aregius (ou Arediusï fut un évêque de Gap.
La forme actuelle de ce n. s'explique par une mécoupure
"Sanch Ererio > "San Chererio (cf. SAINT CHINIAN).

SAINT SERNIN: v. SAlNT SATURNIN.

SAINT SEVER. égl. (Agde) : burgo S. Severi, 1196
(c.e. Agde, p. 74); terminio S. Severi, 1218 (ibid., p. 137),
1232 (ibid. , p. 336) ; prior S. Severi ; S. Severii, fin du
14c s. (pouillés) ; l'eglisede St Seve ..N. Dame de St Seve,
1518 (CDA : III, IV). 0 Autres égl. sous le vocable de
S. Sever: Garrigues (commune), Loupian (au 10e s).

SAINT SIMÉON, chapelle et f. (Pézenas) : existait
« depuis des siècles» avant 1650 (Delouvrier, Hist. de
Pézenas, p. 402) ; S. Simiâ. 1708 (Delisle) ; [la chapelle]
de St Simeon , 1740-60 (FL. 7. 174) ; St Simeon. 1770-2
(Cassini). 0 Autre égl. sous le vocable de St Siméon :
Pinet.

SAINT SIMON, f. (Le Crès) .

SAINT SIXTE, égl. ruinée (Clermont-l'Hérault)
ecclesiaede A vanasco, 1236 (L . Vert de Lodève, p. 101) ;
ecclesia S. Sixti de Variose (var. : Avauriscoï, 1252
(pouillé) ; S. Sixti de Variose, 1325 (B . Gui, ap. Berthelé,
AVM , V, p. 120) ; S. Sixti de Avanusco, 1393 (L. Vert
de Lodève, p. 117), 1484 tibid., p. 19) ; St Sixte, 1770-2
(Cassini). Sur l'anc. déterminant. d'origine obscure, v.
AVANASCD (et cf. Berthelé, op. cit.. pp. 120-2).

S. STEPHANI : v. SAINT ETIENNE.

SAINT SULPICE, l.d . (Poussan) : ecclesie S. Supplicii
de Raino vo.. de Tainoro [lire: Taurollo] , 1290 (c. Ma
gal. III, p . 467); St Suplice de Thauron, 1630, 1645,
1696, 1734 (compoix) ; Pont de St Suplicy, 1694 (arch.
municipales) ; St Sulpice de Thoron, 1770-2 (Cassini) . Sur
l'anc. d éterminant , d 'origine pr é-indo-eur., v. THAU
(Il). Autre égl. sous le vocable de St Sulpice :
Castelnau-de-Guers.

SAINT SURAIRE, l.d. (Restinclières) : S. ·Cesarii de
Lentrescleriis, 1211 (c. Magal. II, pp. 84-5) ; le camp de St
Sesari, 1668-9 (BNDM , ap. FD. III. 172). La forme
moderne est une variante de Ces àri, Césaire, avec rhota
cisme (-z- > -r-) de la première consonne intervocalique.

SAINT SYLVESTRE, l.d. (Agde) : S. Silvestro de
Mirmiano, 1160 (c.c. Agde, p. 48) ; honore S. Silvestri
de Mermiano. 1165-6 iibid., p. 147) ; S. s,} Ivestri de
Mirmiano, 1202 (ibid. , p. 143): [la chapelle] de St
Sil,'estre, 1740-60 (FL. 7. 164) ; St Silvestre, 1771-2
(Cassini). Sur l'anc. déterminant (n . de domaine
gallo-romain), v. MERMIAN. 0 SAINT SYLVESTRE
DES BROUSSES. ég1. et cimetière (Puéchabon) : in
Brodas, vers 1005 (c. GeU., p. 7 : identification
incertaine) ; parrochia S. Silvestri. 1100 (c. An. , p. 263) ;
S. Silvestrum de Bruccias. 1108-1114 ou 1120-1140
(c . An. , p. 192) ; ecclesiam S. Silvestri de Brucis, 1109
(c. Magal. l , p. 67) ; apud S. Silvestrum de Bruciis, 1122
(c. Gell. , p . 297) ; parrochia S. Silvestri de Brucis .. ad S.
Silvestrum, 1125 (c. An. , p. 316) ; parrochiam S. Silvestri,
1187 (c. An ., p. 140) ; parrochia S. Silvestri de Brossas,
1191 (c. Magal. 1, p. 372) ; S. Silvestri de Montecalmesio,
s.d. [12e s .] ilbid. , p. 50) i parrochia S. Silvestri de Monte
Calmense, 1211 (c. An ., p. 155); parrochia S. Silvestri
de Bruccis, 1213 (c. An. , p. 149) ; parrochia S. Silvestri
de Monte Calmensi, 1215 (c. An. , p. 156) ; parroquia S.
Silvestri de Bruccis, 1216 (c. An. , p. 380); St Silvestre
de Brousses, 1759 (FL. 18. 143); St Silvestre. 1770-2
(Cassini). Sur les anc. déterminants, ayant tous deux le
sens de « bruyères» ou « lande couverte ·de bruyère »,
v. BRUC (II) , CAN (III).
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SAINT-SYMPHORIEN, chapelle (Agel). SAINT
SYMPHORIEN, ruines (St-Pons) : ecclesia ruralis S.
Symphoriani, 1351 (pouillé).

S. THEODORITI : v. VENDARGUES.

SAINT-THIBÉRY, commune (canton de Pézenas) :
Cesserone, 2e sap. J.-C . (Tables de Peutinger) ;
KEGGEpW, 2e s (Ptolomée, Geographia II, 10.9) ; Araura
sive Cesserone.. Cesserone (var. : tesserone, Cesserone,
Caeserone. Ceseroneï, vers 300 (ltineraria Antonina) ;
mansio Cessarone (ltineraria Burdigalense) ; ex monaste
rio S. Tiberii, cui vocabulum es! Cesarion, 890 (HGL,
H, c. 870) ; S. Tiberii in Cesarione monasterii ; ecclesia...
S. Tiberii, 961 (HGL, V, c. 242); S. Tiberio, 978 tibid.,
c. 287); ad S. Tiberium, 990 (L. Noir, p. 49 : HGL,
V, c. 315); S. Tiberii .. de S. Tiberio, 990 (HGL, V,
c. 314); a S. Tiberio monasterio, 990 (L. Noir, p.52 :
HG L, V, c. 317) ; abbadia de S. Tiberio, vers 1036 (H G L,
V, c. 426) ; castello de S. Tyberio, vers 1059 tibid.,
c. 495) ; camino S. Tiberii. 1114 iibid., c. 840); abbate
monasterii S. Tyberii, 1127 tibid., c. 904); ponto S.
T) berii, 1150 (c.e. Agde , n° 15) ; vil/a S. Tiberii, 1197
(G. christ. VI , inst. c. 145), 1202 (c. Valmagne, n° 525) ;
villamS. Thiberii, 1209 (c.e. Agde , nO84); a Sant Thiberi,
1389 (RLR XXXIV, p. 94) ; S. Tiberii; S. Thiberii .. S.
Thiberi, fin du 14c s (pouillés) ; Saint Yberi, 1418 (HGL,
X, c. 1991) ; Sat Tuberi, 1434 (Ann. du Midi XVII,
p. 529); de S. Tiberio, 1444 (Doat 72. 52 vo) ; Saint
Thuberi, 1562 (HGL, XII , c. 630); S. Tuberi, 1570
(l'Escluse); St Thibery, 1571 (RDB) ; Sainct Hibéry ;
Saine! IbeIJ', 1579 (HGL, XII, c. 1308); S Vbery, 1622
(Le Clerc) ; S. Hiberi, 1626 (De Beins) ; St Iberi, 1643
(Cavalier); Saint-Ybery, 1657 tAnn. du Midi XLVI,
p. 367); S. Tiberi, 1708 (Delisle) ; St Thiberi. 1740-60
(FL. 7. 175) ; St Thibery, 1740-60 (FL. 7. 547 ; 8. 286 vOl,
1771 (Bonne); St Thibery, 1740-60 (FL. 7. 164, 569) ,
1770-2 (Cassini). Donne son n. au I.d. le Chemin de S.T.
(Alignan-du-Vent). S. Tiberius fut martyrisé à cet endroit
sous Dioclétien ; sur l'anc. n. de cette ville, d 'origine
obscure, v. CESSERONE. Cf. FLORENSAC.

Subtus S. THOMAM,' justa S. THOMUM, avant 1129
(c. Magal. I , p. 99) , anc . égl. à Mauguio dont remplace
ment est déterminé par Berthelé , AVM, V, pp. 9-16 :
croso Beati Tho/ne de Medio Campo, 1210 (c. Magal. II ,
p. 70); ecclesiam S. Thome de Medio campo, 1289
(c . Magal. III, p. 428) ; pontes S. Thonze, 1347; de S.
Thoma de Medio Campo, 1471 ; territolrio] S. Thomae
de Medio Campo, 1502 (ap. Berthelé, op. cit., p. II);
ports [lire: Ponts] de Saint Tomas ..le pont de S. Thomas,
1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 163) ; les deux ponts de
Saint- Thomas, 1710 (ap. Berthelé, loc. cit.ï. Sur le
déterminant médiéval, « demi-champ» (?), V. MÉGÉ
(Ill).

s. VERANI: v. USCLAS-D'HÉRAULT.

SAINT VICTOR, r, Rau de S.V. (Villeneuve-Iès
Béziers) : aS. Victore, 993 (L. Noir, p. 58) ; de S. Victoret
1097 iibid., p. 142) ; terminio S. Vietoris ..ad S. Victorem,
début du 12e s (ibid. , p. 171) ; versus S. Victorem, 1170
iibid., p. 314) ; de S. Victore, 1323 (CRDP, p. 123), 16c: s
(FD : RAC), 1636 (FD : ACLB); St Victor, 1571
(RDB); Herfmitajge St Victor, 1770-2 (Cassini). 0
SAINT VICTOR, f. (Marseillan) : terra de S. Victore,
967 (c.e. Agde, n° 285) ; de S. Victore, 10c S. (?) iibid.,
n° 291 ) ; ecclesie S. Vietoris, 1117 . tibid., n° 279). 0

SAINT VICTOR, chapelle (Cessenon) aux 16e et 17(: s
(Segondy, pp. 259 , 642-3). 0 Le toponyme suivant
représente sans doute le n. de famille St-Victor: Clos
SAINT VICTOR, f. (St-Jean-de-Védas).

(1) SAINT-VINCENT, chapelle ruinée (Pegairolles-de
l'Escalette) : ecclesiam S. Vincentii de Gutta, 1123 (G.
christ. VI, inst. C. 278) ; St Vin 'ent, 1774-5 (Cassini). Pour
d 'autres références médiévales et sur l'anc. d éterminant,
« source» (?), v. GUrrA. 0 SAINT VINCENT, chapelle
ruinée, Pech de S.V. (Puisserguier) : St Vincent, 1770-2
(Cassini). SAINT-VINCENT-LE-BAS, S.-V.-LE-HAUT,
fermes (Béziers). 0 SAINT VINCENT, l.d. (Le Bosc) :
ecclesiam S. Vincentii de Masonis, 1250 (L. Vert de
Lodève, p. 67). Pour d 'autres références médiévales et sur
l'anc. déterminant (n. de domaine gallo-romain), v. MA
SONIS.O SAINT VINCENT, I.d. (Clermont-l'Hérault) :
anc. paroisse connue sous le n. de St Vincent de Fouscaïs.
d'après FD. 1.23. Cf. FOUSCAÏS. 0 SAINT VINCENT,
I.d. (Montesquieu) : St Vincent, 1770-2 (Cassini). Croix de
SAINT VINCENT (Popian) : parrochia S. Vincencii de
Popiano, 1094-1107 (c. An. , p. 362) i parrochiaS. Vincen
til, 1098 (c. GeU., p. 203).

(II) Parrochia... S. VINCENCII, 1520 (Germain, L e
Temporel, p. 89), loc. non ident. , prob. aux environs des
Matelles. SAINT VINCENT (Le Bousquet-d'Orb) en
1770-2 (Cassini). Autres égl. sous le vocable de St Vincent:
Joncquières (Poussan), Lignan, Lunel-Viel, Pérols, Salvi
niacum (Lattes), Soulages (La Vacquerie - St-Maurice).

(Ill) SAINT-VINCENT-DE-BARBEYRARGUES,
commune (canton des Matelles) : priore S. Vincentii de
Barbairanicis, 1132 (c . Magal. I, p. 516 : HGL, V, c.
983) ; in l'il/a seu in parrochia S. Vincenciide Barbairani
cis, 1185 (c. Magal. I , p. 343); de S. Vincencio de
Barbayranicis .. de Barbayranicis, s.d. [I2e s.?] tlbid.,
pp. 53, 59) ; S. Vincencii de Barbairanicis, 1228 (c. Ma
gal. II, p. 310) ; de S. Vincentio, et de Barbaranicis, 1272
(c. Maga1. III , p. 150) ; S. Vincenciide Barbairanicis, 1280
iibid., p. 280), 1301 iibid., p. 900) ; prior S. Vincencii de
Barbaranicis, 1392 (pouillé) ; S. Vincentii de Barberanicis,
1529 (RDM) ; S. Vincentiani (sic) de Barbe)ranicis, 1550
(ROM) ; Vicent, 1622 (Le Clerc) ; St Vincent, 1626 (De
Beins) ; St Vincens, 1648 (Cavalier) ; S. Vincent de
Barbairargues, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 175); St
Vincent de Barbeyrargues, 1740-60 (FL. 8. 257 r-) , 1759
(FL. 18. 165) ; St Vincent, 1740-60 (FL. 7. 599 ~ 8. 295 vol,
1770-1 (Cassini). Sur le déterminant (n. de domaine
gallo-romain), V. BARBEYRARGUES.

(IV) SAINT-VINCENT-D'OLARGUES, commune
(canton d'Olargues) : preceptor domus S. Vincentii
Hospitalis S. Johannis Jerosolimitani, 1351 (pouillé) ; St
Vincent, 1550 (Sahuc, ISAC, p. 79), 1770-2 (Cassini).
Le déterminant fait partie du n. officiel de cette
commune depuis 1955.

SAINT VINCENTIAN : v. SAINT MICISSE.

SAINT VITAL, maison, Clinique S.V., Rau de S.V.
(Combes) : chapelle St Vital, 1680 (compoix de
Colombières-sur-Orb); égl. ruinée en 1866 (Carou,
GAB, p. 329). ST VITAL, 1770-2 (Cassini), vers 1780
(carte du dioc.), n. donné au 18e S. à la chapelle de Saint
Agricol (le Puech), q.V. : [l'eglise] de St Vidal qui est
ruinée, 1740-60 (FL. 7. 169).

S. YPOLITI: v. SAINT APOLIS. SAINT XIST : v.
SAINT CÉRISSE.



La Toponymie de l'Hérault de Frank Hamlin est un ouvrage de référence
aussi bien au regard de toute recherche (archéologique,historique, géographique...)
sur le département de l'Hérault qu'à l'égard des études toponymiques en
général.

L'abondance des formes anciennes permet de se faire une idée des états
de langue et des étages de signification à l'époque historique, S. Maria de
Quadraginta en 902 pour Quarante, montre l'adaptation pieuse (les Quarantes
martyrs) dans la désignation d'une église, d'un gaulois Caranta. La permanence
de Agantico dans les formes anciennes de Ganges, permet de postuler le grec
Acantikos, épineux (lieu broussailleux).

La connaissance des formes anciennes, l'observation du terrain, la prise en
compte des réalités objectives, la connaissance du contexte historique et culturel,
totalement nécessaires en toponymie, sont ici le meilleur garant de l'établissement
du sens du toponyme en l'éloignant de la recherche de la racine première avec
lesquelles certains auraient voulu confondre la toponymie. Aidé dans sa tâche
par l'abbé Cabrol et de nombreux correspondants et amis, une étude attentive
des lieux permit à F.R. Hamlin d'établir de nouveaux sens (pensons aux Regagnas
enfin compris dans la désignation de résurgences) ; dans le même ordre d'idée,
saluons l'observation naturaliste de l'arn, le paliure austral (essence de haies) à
l'origine des noms de lieux Amas, Amède, Amet et Amel.

Sans aucun esprit d'école, l'auteur a donné, avec cet ouvrage, la meilleure
illustration de la toponymie définie comme recherche du sens d'un nom attribué
à un lieu particulier à une époque donnée.

FRANK R. HAMLIN a rencontré l'onomastique du Midi de la France dans
le cadre d'échanges entre les universités de Montpellier et de Birmingham, en la
personne de Charles Camproux qui dirigea sa thèse sur les noms en -ac de l'Hérault
(1959). Dès lors, durant sa carrière universitaire, aussi bien en Angleterre (université
de Cambridge) qu'au Canada (université de Colombie britannique), il consacrera
de longues années (de 1961 à 1981) au dépouillement des sources primaires et à
l'élaboration d'une étude entièrement nouvelle de la toponymie de l'Hérault. Ces
travaux débouchèrent sur la publication de la première édition du présent ouvrage
(1983) couronné par le prix Albert Dauzat de la Société Française d'Onomastique
dont il est membre depuis 1962.

Après avoir collaboré aux Tables des noms de personnes et des noms de lieux
du Cartulaire de Gellone (1994), l'auteur a récemment publié dans Cahiers d'Arts
et Traditions rurales (1995-6), « Paysages de Saint-Guilhem-le-Désert: les noms
de lieux témoins de l'histoire et des traditions».

© Etudes sur l'Hérault (avec l'aimable autorisation de William Hamlin) .
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